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L’ELECTEUR
QUEBEC, 12 OCTOBRE 1893

Regardez-y de près
L’un des projets discutés «au congrès 

de Montréal a été la fondation d'une 
alliance française pour la défense do nos 
intérêts nationaux en Amérique, do no­
tre langue en particulier. Dans lo projet 
de constitution qui fut fourni, il était dit 
cpie, pour faire partie de l’Alliance, il 
fallait être catholique. Je fus au nombre 
de ceux qui exprimèrent l’avis que cotte 
condition devait être retranchée. Après 
un échange de vues, il y eut unanimité 
en faveur de ce sentiment. Dans l'assis­
tance, kc trouvaient des représentants 
de toutes les nuances politiques et reli­
gieuses. On fait donc de la pure déma­
gogie quand, dans la presse plus ortho­
doxe «pie le Vatican, on désigne comme 
uniques auteurs du forfait M. Mercier et 
moi. Nous avons pris l’initiative du 
déliât en cette matière : mais, en fin de 
compte, il s*est terminé comme je viens 
de le dire : par l’expression unanime do 
l’avis que, pour être membre d’une fédé­
ration française appelée à défendre les 
intérêts français, il n’est point essentiel 
d'appartenir à la foi catholique.

J’ai confiance dans ce projet : il peut 
être mené à très bonne fin, s’il est placé 
sur dos bases éclairées. La France avait, 
dans la personne de AI. Levasseur,mem­
bre do l’Institut, un représentant auto­
risé de l’Alliauco française, à laquelle 
notre fédération serait affiliée. L’Allian­
ce française do France nous prêterait 
son concours actif, son aide financier.

Je suis catholique et français. Mais 
je rougirais de ma croyance et de mon 
sang si je sentais mon esprit et mon 
cœur souillés par les effluves du fana­
tisme jusqu’au point de refuser aux au­
tres la liberté religieuse quo je réclame 
pour moi. Parce que ce compatriote, 
cet homme né comme moi sous le soleil 
de la patrie, d’un père français, d’uno 
mère française—n’est pas catholic pie ro­
main, il ne formerait point partie do la 
famillo canadien no-française, nous l’on 
chasserions, nous l'en bannirions avec 
flétrissuro I

Je proteste contre cette intolérance. 
Elle est indigne do ce siècle et do notro 
nationalité. Elle est de nature à appeler 
sur nous le mépris du monde civilisé.

Déjà la presse s’empare de l’attitude 
que vient do prendre la société St-Jean- 
Baptiste d’Ottawa pour nous dénoncer 
comme une nice asservie au clergé, do­
minée par l’ignorance et le préjugé. 11 
en est parmi nous qui semblent, en vé­
rité, ne négliger aucune occasion de nous 
rendre ridicules, de nous donner en 
spectacle à l’opinion. On dirait qu’ils 
choisissent les heures où nous avons lo 
plus besoin de prudence !

Notre languo, nos écoles sont abolies 
au Manitoba. La majorité anglaise ac­
quiesce à cette injustice flagrante, pour 
la raison—connue de tous ceux qui sui­
vent le mouvement intellectuel et poli­
tique au Canada—quo l’on nous veut 
arracher à l’influence du clergé, fairo 
notro bonheur, nous émanciper—malgré 
nous. Eh bien, au lieu do détromper 
nos concitoyens sur notre état social, 
nous forgeons des armes contre nous, 
nous leur donnons des arguments terri­
bles.

C’est de la prosso dite catholique et 
cléricale qu’est partie l’idéo d’exclusion 
•t do Iiaiuu fratricide qui a trouvé de 
l’écho chez les mombres do la société St- 
Jenn-Baptiste d’Ottawa. Elle resto 
impassible, cette presse, devant l’œuvre 
de destruction nationale dont nous som­
mes les victimes au Manitoba.

Regardez-y de près : vous constaterez 
quo ceux-là même qui dénationaliseraient 
si volontiers les milliers do Canadiens- 
français qui ne sont point catholiques, 
mais qui sont dévoués à la cause fran­
çaise, n’ont seulement j>as songé à pro­
tester contre Kanglification en masse de 
nos compatriotes dans les Territoires du 
Nord-Ouest.

J. Isba kl Takte.

Actualités
Le temps sc maintient toujours au beau. 
Aujourd’hui, tout le mondo circule sans 

paletot comme dans les beaux jours d’été.

Tousles ministres fédéraux sont de re­
tour A la capitule.

Un congrès de foresterie est convoqué A 
Chicago pour lo J8 et le 19 du prêtent 
mois.

Le Monde dit ouo* M. Chapleau doit re­
tourner à Paris, le 4 novembre, en même 
temps quo M. Fabro.

Ce u’est pas probable.

Le surmenage épuise tous les êtres et 
conduit li une mort précoco. Par consé-

3nent, tous ceux qui emploient des bêtes 
e somme devraient se persuader qu’abuser 
de leurs forces, c’est non seulement une 

cruauté, mais un mauvais calcul. L’intérêt 
mémo ordonne de les ménager.

M. Beauvais, courtier, qui a été poi­
gnardé à St-Muthias, ne mourra pas de ses 
blessures.

11 so rétablit sensiblement.

Les funérailles du Mme Nantcl, mère de 
l’iioti. commissaire des Travaux Publics, 
ont eu lieu hier matin, à St-Jérôine, au 
milieu d’un grand concours de citoyens du 
comté et d’étrangers de distinction.

MM. La vigueur & Hutchison, marchands
et éditeurs «le musique, 141 rue Si-Jean, 
viennent «le publier Une très jolio valse, 
simple d’exécution, mais d’une mélodie 
chunnanto cl destiuée à la popularité.

Le morceau est intitulé : Douce* rémini• 
scencea et est l’œuvre de Mlle Knte Cou- 
drou.

On signale une diminution sensible dans 
les exportations du Canada en Angleterre 
cetta année.

Le Canada a vendu là-bas beaucoup 
moins do bétail, «le viande, de beurre, «le 
fromage, d’uuifb, do poisson et do grain «pic 
l’an dernier.

Hier soir, le maire Desjardins, de Mont­
réal, a donné à sa résidence, rue Dubord, 
un «liner en l'honneur «lo M. Hector Fabre. 
Etaient présents les honorables MM. Chu-

£leau, Taillon, Th. Chapais, sir Alexandre 
acosIc, le jugo Lot auger, le chevalier 

Drolet, les échevins llurtcmi, Beausoleil, 
M. L. Ü. David, !c Dr H ou ri Desjardins.

Lord Aberdeen fera, le 31 de ce mois, 
l'inauguration de la bibliothèque Kcdpath, 
do l’univvrsité McGill, à Montréal. Des in­
vitations vont être adressées & cinq cents 
personnes de la haute société. Cette affaire 
sera très select. I*a vieille bibliothèque; 
compte 40,000 volumes ; la nouvelle eu 
contiendra beaucoup plus.

On télégraphie d’Halifax, 11 oot.—Un 
simulacre «le combat a eu lien ici liior. La 
frégates Blake et Tartar ont tenté «le dé­
barquer des troupes à terre, mais ont été 
repoussées par les forts et l'iufaiitcrio et 
l'nitillerie. Le combat a été acharné, mais 
il ôtait évident «pic Halilnx peut facilement 
repousser une armée.

Un marin du Blake a eu le brus enlevé 
par la décharge d’un canon et un militaire 
s’est /«lit Initier U figure.

M. J as. P. Brown, député du comté «le 
Ch&leuugimy, a convoqué, pour le 17 octo­
bre courant, à Ste-Martine, à 11 heures, 
une grumlo assemblée du district «le Beau- 
harnais.

L’hon. M. Laurier sera présent.
MM.Tarte, Patterson, Soriver,Stephens, 

Bruiieau, Lemieux, Mouette, Fisher et 
plusieurs autres orateurs adresseront aussi 
la parole.

Un nommé Léamlrc Bêlant!, qui avait 
pris passago A bord «lu Québec, avant-hier 
soir, s’est précipité dans le fleuve, eu arri­
vant A Batiscan.

Aussitôt informé de la nouvelle, le capi­
taine a donné l’ordro «le stopper le vapeur 
ot «le mettre une chaloupe A l’eau, mais les 
recherches ont été vaines et le Québec a «lû 
continuer sa route sans qu’on ait pu re­
pêcher le cadavre.

Le départ précipité pour l’Angleterre du 
président «le fix' compagnie «lu Pacifique 
Canndicn icmet sur le tapis de nombreuses 
suppositions touchant le but de son voyage. 
On parle de l'établissement d’un service 
rapide de la malle sur l’Atlantique, entre 
la Grande-Bretagne et Halifax. Il paraît 
que lo gouvernement a sous considération 
la promesse «l’un certain nombre de capita­
listes anglais, qui seraient les promoteurs 
«le ce service.

Au cours «l’une entrevue avec un repor­
ter de la Presse, M. Mercier «lisait, nier 
matin, que, selon lui, ln session provinciale 
ne pourra être longue, car aucune mesure 
do grande importance n'est A l'affiche, sauf
10 bill judiciaire de M. Casgrain.

L’ancien premier ministre croit ce bill
voué A une mort certaine, car presque tout 
le monde y parait opposé. Ce serait d'ail­
leurs, dit-il, la destruction «le la décentra­
lisation judiciaire que les conservateurs ré­
clament comme leur œuvre. Quant A lui, 
comme député «le Bonavcnlure, il votera 
contre ce bill qui mettrait se» électeurs 
dans une position très peu enviable. La 
cour criminelle serait transportée «lu comté 
A Rimnuski, soit une distance d’environ 
500 milles. On peut facilement imaginer 
les inconvénients qui en résulteraient.' M. 
Mercier déchue qu'il prendra une part 
active aux travaux «le la session, Bans tou­
tefois négliger les affaires de son bureau.
11 so mettra A la disposition «le l’liou. M. 
Marchand, chef de l’opposition.

senor 
mcnceuu,

Co n’est plus l’Amérique «jui va A l’Ku- 
ropo, mais juste le contraire maintenant.

Les Européens viennent de plus en plus 
visiter l'Amérique.

On annonce l’arrivée prochaine do plu­
sieurs personnages do renom aux Etats- 
Unis •* l'hon. Jos. Chamberlain, l’urchovô- 
que Walsh de Dublin, le Dr Von Rotten- 
burg, lord Randolph Churchill,
Emilio Castclar, Georges Clé»
Oscar Wilde sont du nonibrc.

M. Chamberlain vient, dit-on, prêcher 
l’union «le toute la race anglaise sous un 
môme gouvernement, tout comme le pro­
fesseur Goldwin Smith doit aller entre­
prendre uno campagne en faveur «le l'an­
nexion du Canada aux Etats-Unis.

M. Coalclar, le grand libéral républicain 
d’Espagne, viendra pour sa santé, très com­
promise pur le travail et par l’âge.

On dit que M. Clemenceau vient de sc 
consoler de sa défaite électorale auprès de 
sou épouse, domiciliée dans rindiutia. 
Celle-ci a quitté le fougueux «lucllistc A 
cause do ses idées par trop libres sur l’a­
mour. On peut donc s’attendre A «les nou­
velles romanesques du côté «le l'iiidiana.

La premiere rencontre de lord 
Aberdeen à Québec

Si nous ouvrions un concours de divina­
tion sur la question : Qui a été le premier 
à voir le nouveau gouverneur-général A son 
arrivée à Québec? il est certain qu'aucun 
des officiels, ministres, généraux et colo­
nels, qui s’imaginent «voir pris lor l Aber­
deen au saut du lit A ü heures du inatiu, le 
18 septembre, lorsqu’ils sont allés lui pré­
senter leurs hommages, A bord du Sardi­
nian, ne gagnerait lo prix.

On raconte A ce sujet une fort jolie anec­
dote qui déconcerterait toutes leurs hypo­

thèses et «|ui les mettrait hors concours 
comme moins mutineux que Son Excel­
lence. .

Ou sc rappelle (piece matiu-B, un di­
manche, lo Sardinian était entré dans lu 
port uu i>oiut-du jour et avait amarré A la 
Jetée Louise. Dès avant fi heures, lord 
Aberdeen était debout ; il avait sans doute 
hâte du voir son nouveau séjour, même sous 
la pluie, car ce jour-la l auioie avait oublié) 
d’apporter son soleil. A la mémo 
heure, une jeune fille, accompagné*.’ d’une 
paronle âgée, arpentait la Jetée d’un 
pas visiblement nerveux ; les deux dames 
venaient do quitter lu traverse de Lévis et 
en voulant gagner la gare du chemin de 
fer de Ste-Anue, où elles allaient faire un 
pieux pèlerinage, connaissant mal la ville, 
elles avaient perdu leur route. Foisonne 
sur Ju, Jetée pour les renseigner, lorsque 
tout-à-coup elles aperçoivent sur la passe­
relle du steamer un monsieur coiffé d’une 
casquette marine. Il a l’air si obligeant, 
si aimable, uct oflicier-lû, qu’il va pour sûr 
les tirer d’embanas. La plus jeune,—qui 
entre pareil thèses, est une des plus belles 
Canadiennes de la création,—s’avance har­
diment vers 1 étranger. C’est plus fort «pio 
soi : on ferait «les prodiges d’héroïsme
quand on a peur de manquer le train.

llélos ! l’obligeant yentte.man a bien va­
guement entendu parler «le?» guérisons mi­
raculeuses de la bonne Ste Anne ; mais il 
n’en commit pas encore le chemin. 11 est 
étranger au pays,mademoiselle le voit bien; 
et il ne la jamais plus regretté qu’on ce 
moment, en sc voyant dans l’incapacité 
d'être utile A uno aussi hello paire d'yeux. 
Enfin il se confond en excuses. Tout «le 
même il offre galamment d’accompagner 
cos dames et de faire «le son mieux pour los 
remet tre sur lu route. Et tout eu causant 
il leur fait uu bout «l'escorte, mais celles-ci 
l’excusent poliment et s’éloignent eu disant 
«pi’clles finiront bien parse retrouver.

Le soir même, do retour chez elle A Lé­
vis, lu jeune fille vouait «le raconter son 
aventure A une amie lois«pic tout A coup 
elle s’écria : “Mais lcyvoici, mon étranger !" 
Elle venait «le voir le portrait de lord Aber­
deen sur un numéro de l'Electeur déployé 
sur un guéridon. Comme on refusait de 
la croire, elle proposa une petite épreuvo : 
“ Laissez le journal là, bien en vue, et ap­
pelez ma tante, qui iu’occoinpaguail ce ma­
lin.” La parente no fut pas plutôt entrée 
qa’n la vue du portrait elle s’exclama A son 
tour : “Tiens ! le voilà, ton Français 
de ccmatin ! ”

Et voilà comment la première personne 
qui a parlé au gouverneur A son arrivée, ce 
ne fut ni Sir John Thompson, ni le général 
Montgomery-Moore, ni lu général Her­
bert, ni même le bellâtre Sir Adolphe, 
mais une simple pèlerine au frais visage.

LE CARDINAL GIBBONS

Le vingt-cinquième anniversaire 
de son élévation à l’épiscopat

Imposante feto religieuse

Baltimore, 11 oct—Les préparatifs de la 
célébration du vingt-cinquième anniversaire 
du curdinal Gibbons dans l'épiscopat sont 
A peu près terminés. Lu fête aura lieu en 
cette ville les LS et 19 courant. Les prêtres 
do la cathédrale mettent la dernière main 
A un progrntnmo très imposant, li y aura 
une grand’inesso solennelle A laquelle la 
plupart des évêques «lu continent assiste­
ront. Mgr Sutolli, l'archevêque de la Nou­
velle-Zélande, etc., y seront présents. Mgr 
Nuge 
«final
glcterre, f ............... ..........
collège américain A Rome, sera aussi l’une 
des principales figures «le la réunion, ("est 
Mgr Corrigan, de New-York, oui pronon­
cera le sermon A la messe ; Mgr Ireland

tirêchera A vêpres. Le même jour, après 
a messe, le rév. M. Magnieu, président 

du Séminaire de Saint-Sulpice, donnera un 
grand diner en l'honneur du cardinal et au­
quel assisteront les archevêques, les évêques 
et les membres du clergé présents.

veIle-/SClaude, etc., y seront présents. Mgr 
Nugent, «le Liverpool, représentera le car­
dinal Vaughan et l’église ci tholique d'An­
gleterre. L’abbé Rookcr, vice-rcc’enr du

Les maraudeurs de Yaudreuil
DEUX AUTRES PRIS AU

PIÈGE

Arrestation émouvante

Montréal, 11 octobre.—Les détectives 
Lafontaine et O’Keefe sc sont distingués 
hier matin, en arrêtant deux individus qui, 
on a tout lieu de le croire, formaient partie 
de la fameuse bande qui a semé la terreur 
dans les environs de Y audreuil, et dernière­
ment de l’autre côté de la rive, A St-C’ons- 
tant, St-Philippc et Bcauharnois. L’arres­
tation, cependant, ne s’est pas opérée sans 
danger pour le détective Lafontaine, qui a 
failli perdre la vie.

Hier après-midi, M. Long tin, marchand 
do St-Philippc, est venu avertir le chef 
Hughes «pie quatre indix ici ira de mine sus­
pecte, mais paraissant munis d’une Homme 
d’argent considérable, étaient entrés chez 
lui et avaient fait des achats pour un cer­
tain montant. Leur tournure ne semblait 
pas justifier leurs largesses aux enf mts des 
hôteliers chez lesquels ils avaient pris des 
renas, eU\_

Depuis PéchaufTouréc do Vaudreufl, la 
vue uo trois ou qnatic tmmp* inspire de la 
terreur aux gens des paroisses avoisina ntes. 
Après avoir lait remarquer A M, Longtin 
que l’cntictien de non hommes de police 
coûtait déjà A la ville de Montréal au-delà 
de §300,000, et que ceux qui désiraient ob­
tenir leurs services devraient nu moins 
payer les dépenses de leurs déplacement, le 
chef Hughes a consenti A accorder un congé 
aux détectives Campeau,' Lafontaine et 
O’Keefe, qui ont demandé la permission do 
s'absenter A leurs propres frais. Ces der­
niers étaient accompagné* du détective 
Joseph Guertin, à l’emploi du Pacifique. 

Les policier» *c sont rendus d’abord ASt-
Constant, où il a été décidé une l’on sc di­
viserait. Deux resteraient dans lr» bois 
environs et les autres kc rendraient A St- 
Pbilipne.

Les quatre individus avait été signalés 
dimanche chez un hôtelier du nom de Bon­
neau, A Kt-Constant, où ils ont pris le dî­
ner et ont demandé uuu chambre pour fui*

rc une part-u de carte. Ils n’ont p is cou 
ehé IA cependant. Do St-( onstnnt, les 
é«rangera sc sont rendus A St-Philippc, où 
Dur mil c suspecte a alt it é l’attention gé­
nérale.
► Lors de l’arrivée des «létectiws h St Phi­
lippe, plusieurs personnes leur ont «lit quo 
quatre individus répondant au Bigualemcnt ‘ 
qui leur avait été donné avaient suivi la 
voie du chemin de fei «lann ta direction do 
Montréal. la;> officier» apprirent al or», à 
un endroit appelé 44 Diamond (Tossing,” 
que ceux qu'ils poursuivaient « tuienl mon­
té* A bord «l’un train «le fret en destinât i m 
de la ville. A la jonction d’Outremont, 
troi» de» voleurs ont «juitté le train, pen­
dant que le quatrième continuait sa route 
jus«pi’A Montreal. On suppose que c’était 
pour.assurer l'arrivée saine et sauve de *>« s 
copains. Après être drs«-<-ndu «lu train a 
la gare Dalhousie, (’individu prit unevoi- 
t ure «lo pince et se fit conduire à l'hotel 
Hogue, uu Mile End, (pii avait assignée 
comme lieu «le rende/, vous. A son arrivée 
la, il apprit que ses trais oompngnons 
avaient pris leur souper et étaient partis à 
pied. 11 parut alors pour les rejoindre.

Le dernier d’entre eux, cependant, avait 
eu quelque difficulté avec des gens lo long 
de la route, car il a jeté dans un coin «le la 
bac un mouchoir «le soie tout ensanglanté.
Il paraissait avoir la figure tuméfiée. Mme 
Rogne a appris aux détectives Lafontaine 
et (I Kccfc «pie l’individu avait doinuudé 
l’adresse d'un hôtelier «lu nom do Tommy 
Boyle, rue des Gommissaires. Les quatre 
officiers de police sont revenus A fond «le 
train à la ville et, vers minuit, ils s'instal- ( 
laient chez le nommé Boyle, pour y passer 
la nuit. Jusque ver» neuf heure» hier 
matin, ils u'iivaieiit rien découvert.

De guerre Inasc Lafontaine et O’Keefe 
revenaient rejoindre leur» compagnons, 
cinonsquéH aux alentours «le la plnco Jac­
ques-Cartier, lorsque l'ami 44 .littimy ” 
aperçut i« voiture d’uu cocher do place «pii 
débouchait nu grand trot sur la nio Notre- 
Dame. L’un des passagers {mitait un feu­
tre brisé, ("est dû A cela qn’il se souvint 
«pie M. Besncr, hôtelier, ou village Dorion, 
lui avait «lit «pie l’un «Jes voleurs portait 
un couvre-chef «le ce geuruJA. Les détec­
tives Lakmtnine et O’Kecfo'sautèieiit «bins 
une autre voit lire et iiIoi m «ominonça une 
chasse «les plus iiiouveiiientéoN.

Les voleurs descendaient la rue G os for «I 
A fond «le train. Se voyant poursuivis, ils 
uuittèrcul leur cochet* au coin de la rue 
t’r«ig et. détalèrent «Iuuh la direction du 
Carré \ iger. Arrivés IA, ils prirent une 
autre voit tu c et descendirent la rue b’ruig. 
Ce n est qu'au coin «le lu rue- Amherst «pie 
le lincrc contenant les deux officiers de po­
lice réussit A rejoindre celui qui emportait 
les deux fuvaitU.w

Kn sautant, font.ai ne fit un faux pas
et tomba A la rcnvei j «• «lotis la voiture. 
Sans le sang-froid et la présence) l’esprit «lu 
détective O’Keefe, c'en était Dit «!» lui. 
Un des bandits avait déjà braqué son re­
volver sur lui ; mais A la vue «l’un nutr 
revolver entre les mains «le O’Keefe, tous 
deux se résignèrent à sc laisser mcttic les 
menottes.

Arrivé» au poste, on trouva eu leur pos­
session «leux revolvers “ British Bull Dug,” 
calibre 32, ainsi que «les cartouches, de» 
mouchoir» de »oic et antres effets. 11» ont 
donné le» nomade William Collins, %2â ans, 
employé du chemin «le fer A Ottawa, et 
David Herbert non, matelot, Ecossais de 
naissance. Collins avait en sa possession 
$llf» en or et delà menue monnaie, et 
Herbertsou, §111 en billets de banque. 
Tout porte A croire que Collins n’a pas 
donné son nom véritable. C’est évidemment 
un Canadien, li n’a pu s'empêcher de se 
trahir, loixpie dans le bureau «les détecti­
ves, il a relevé en bon français certaines 
remarques «pie taisaient «les personnes pré­
sent es. Les revolver» sont de la même 
fabriipie et du même calibre que ceux «pii 
ont. été trouvés «n possession «les trois in­
dividus arrêtés à Bcaconsficld, In semaine 
«lcrnière, par les détectives Carpenter et 
McMahon.

l/cs deux aopusés ont été écroués en 
attendant que l’on procède A l’enquête.

( Voir Ut de uxiime page)

ECOLE VETERINAIRE
DE QUEBEC

Sons In patronage du (oaieild'Agricallura.
(Ecole officielle française.)

L'ouverture «les cours doITîôolo Vétérinaire 
de Québec aura lieu M AUDI, lo 3 GOTO BUE 
prochain, « !» heure « p.m. 1 « eo.i r-t coiiuiumi-
ccronl régulièrement lo 4 octobre. sMhrt a.m.

Jx> gouveriieiueut met U la «llspo.titlo.i «Un 
îonncsjgçn*. dont 1rs moyen) sont llndUK 
QUINZE BOURSES qui donnent, aux titu­
laires le droit do suivre tous ]»m cours gratui­
tement, excepté la dissection. On p *ut obtenir 
cc^ bourses on s'adressant au soussigné.

Outre los élèves inscrits régulièrement et 
qui suivent tous les cours dans le but d'obtenir 
lo diplôme, l'Ecole en admettra un certain 
nombre qui désireraient ne suivre qu'un ou 
quelques cours.

Pour toute autre Information, s'adresser A
J. A. COUTURE, D.M.V.,

DIHKCTKUK.
40 rue Dos Jardins.

13 Jull — 3m

LMALADliïS DES YEUX
OC17UBTJC * •

£8, RUE 8T-LOUIS, QUEBEC.
De l'uulvereité et des hôpitaux do Paris 

et Now-York :
IllKUiiaa dis lit;akau : t> h-suroît 1 h. p.m.

DOCTEUR J. A. HAMEL
Consultations gratuites : le jour 
A la Pharmaoio Hamol, No 43j ; la 

nuit, au No 43 rue St-Joseph St-Koch. 
19 sept.—lm.

E. HART & CO
00X00

MANUFACTURIERS DR
Plumes en Platm

Brevetées
A vendrodans toatoi los ibra 

première clause.

TELEPHONE 635

A, E, PRDBEAD 4 CIE
VïttAHÏ D'EIDE DiCU 

Ex «* Festina Lente ’’
303 TONNES

CHARBON DE FORCE
DE NEWCASTLE

No 90 RUE DALEOÏÏSIE
Jfl août—3m.

3 g 3$
a

%

AU NOUVEAU LOCAL
-------- yo o.o: v:------- -

LFS K LUT K U USnuits A K E», Fils & <io
Ont transporté lo sn’-ge «lo leurs affaires 
dans les »|wicietuiM bAtissi;*» ci-devant occu­
pées par M. Thus Andrews, «piiiicaillior, au
No 5 rue St-Jean, H.-Y.
l'orte voisine d» M. Cyr. Dia/uct, horloycr, 

Où il» sont maintenant installés.
Ils viepnent do recevoir directement de» 

manufacture» leo plus eu renom un grand 
assortiment «1e 

PIANOS.
HARMONIUMS ot

Instrumente do muHlquo
do touteenpèoo

% . Etc., cto.
Machine» A coudre nnn» rivale»

- DOMESTIC -, do Now-York 
Nouvelle muMiquc vooalo

ot lnKtrumcntalo
Accord» et réparations «le pianos, etc. 

Prix modért's et conditions faciles.
No 5 RUE ST-JEAN,

HAUT*..VILUC. QUEBEC.

Cliium
Chapeaux

—AU —

SYNDICAT
DE—

QUEBEC
*• i»

Noiisinvilons nos pra­
tiques cl le _ a
venir
LC.flEiY! : L'ouvertu­
re «le nos chapeaux en 
feutre pour D et

I

Ënfantsdelaplus lian­
te nouveauté pour la 
saison provenant du 
stock de JJ. WILSON 
GARRETT &€IE, mar­
chands de gros, que 
ucu ! vendons sans re­
serve, a 33c dans la 
piastre

UN SEUL PRIX

SYNDICAT
'DE QUEBEC

Ooin des mes Saint-Joseph et 
de 1a Couronne

Entrepreneurs de POMPES FUNEBRES ot MEUBLIERS
297 Rue St-Joseph, St-Roch, 297

^ oo : oo ^
/Jurniturea do ccrccuils, «lo chambre» fiitmbroN ; robes j*our h’* deux mokih, cfind”* 
^ labres, gants, crépon, etc., fournis A «les PRIX KI.DlTI’S et ou p/ut se pro­
curer ces effets le diiimncho ooiiiino la semaine.

--- «KlO —
Corbillards do proinioro clas30, grands ot potit3

---------ooo* ■ — - 4

ADRESSE: feux plante, j. o. vezina. 200 m, si (
-J Kuo Park St-lta! Porto voUino du magailn.

TELEPHONE 1019
9 août—3m. •• !

nnVOUS qui av«*z «le» argentcrioi., faites titago de la céh\* 
hre Electric Powcior, et von» *»«»•*•}* cer­

tain qu elles 110 ho «létoriororoiil auciin«muM)l,vou^ 
h-s couservcre/. tou joui » nout'u pareille commo 
hi vous veniez «le lesachotcr chou In bijoutier. 

CVtte poudre peut him vir |K*ur tout article «le valeur.en or ou eu argent |)!.u(iié,iiicklo, 
aussi cuivre, acier, ferblanterie, ct«?.

h’Hsaycz eu Heiilemotit une butte «h» 15 oentin», je vous promets «ju'clln vous donne­
ra •alinfactiou et vous ne voudrez jamais en avoii d'autres.

ANT. LANGLOIS Agent Général, 26, Côte LAMONTAGNE
tiT Agent» demain lé«. Téléphona 1012

RËFLECiïîSSEZ ET DEcTËEËz
VOUS MÊME D'ALLER VOUS GOEiVAI.ICRE

CHKZ ' D1C I.A

MATTE k GARNEAD
COIN DKS llUICfl

RICHELIEU et
Côte STE GENEVIEVE

G-.“R^\.TnTXD:DJ VÆQJSTTHl 7
1)10

FlanollcH grinos ot do couleurs , 
Couvertos do lianollo *

Caleçons ot Caniisolon

C ïï' Lo tout au prix coûtant, pour 15 jours seulement -Çj
La vonto commencera SAMEDI, lo 7 OCTOBRE

iiiiii) & ) Manuf?.ct'.ii’i3r3 do four­
niras

- - oyn. - «a

39^ RU£ ST-JEAN
Le public est invite «le venir cxuiuinur notro asH«>rtiiucut

de Pclhffcric» «juu nous veuon» do recevoir, »1o vieux

stock, aussi nos coifTuics d'automne.
429»«pL— lui. flf.p.H. h. I. m.

Consultez votre médecin sur la valeur, du
SIROP DE BLAUD

Aux Hypophoaphitos ot à la Créo3oto do Hêtre pour combattro los

BRONCHITES PULMONAIRES -
LA CONSOMPTION

ET LA TOUX
n sept.—i an nr.p.«.

Srnlei djns foira lei 
goûtsHUITRES

Vendues au baril, au c<niL ou nu gallon
Satisfactions do no» clients

Salloa pour Damos ot Mossieurs 
toujours prôto

A L’ANCIEN POSTE

48 WU ST-JEAN
JOS. JULIEN prop.

9 oct.—1 m,

PRIX REDUITS
PRENEZ MEMOIRE DES PRIX

PHARMACIE MATHIE
Coin des, rues St-Jean et du

Palais
—ooo : : ooo —

Parfumerie Haute Nou­
veauté

Médicaments Français 

Articles de Toilette 

Brosserie, Eponges

Bandages etc. etc.
12 sept.—

dementi 815 
Mozart 825 

niomontl 825 
Ml). Wolf & Co 550 

Collard & Collard 870 
Martlupr & do JL 

fllkion 875 
Chlckorlog S100

Sch6idmayer$150 
- Utiiiliam 8110

Vonoz bientôt faire votro choix 
oommo lo tout doit ôtro 

vendu «ans retard

CHEZ

Coin des rues BT-JXCAN ET 
ST-3T AN IS L AS

Haute-Ville, Québec

ON DEM ADE comme cam vu I», uno Jotino 
llllo «l a » iimimi ( 4 ou J0 nnn, il’uno tnillu 

ati-il«N4ij i «I»; la moyc.linu. p.nn<Vlant il»? bon­
ne» ni inièrcM ot ««acliaiit parlor lo francal* ot) 
l'angl.iiH.

S'adro user 1&0 ruo Ht Joan.
!» C«t.-8f.

HALTE-LA !
MES AMIS 

ENTENDONS-NOUS !
SI NOUS VENONS PARLER AUJOURD'HUI DU BRUIT QUE

quohpi'un a fait circuTcr do notro prochaiuo fermeture eu n’eat pas quo noua on 
nommes ahuolumcirinnt f&cliés car ant pan |x»ur former, lo puhliu n'y verra qu’u­

ne preuve convaincante quo nous vendons lion marché. Car de deux cIiohch l'une : ou 
bien celui «pii fait circuler ce bruit, ne comprend pas comment non» pouvons non» 
maintenir en vendant à do» prix aunsi bas, ou bien étant lui-même «laus les affaires 
il est vexé par la mémo modicité do nos prix qn’il ne peut al te i« Ire. Ia conclusion est 
facile n tirer, il n’y a pas d'autres raisons que nos vente» U bon marché pour donner lieu 
à «le pareils bruits.

Ainsi que le public se rassure, il n a jamais ete
ni ii est question do notre prochaine fermeture, boa manufacturiers qui nous four» 
Missent le connaissent bien eux le secret de notro auooèa, c'est qno nous |>ayons 

en l*d argent aiAemp» voulu pour prendre nos escompte», c’est la tout le mystère. ’

qui
C'estpouniuoi non» coutiiiucroiiH encoro A vondro l>oii marché, c» dépit de ceux àU est pour«|iioj 

cola déplaît, et no» portes resteront ouverte» toutes grandes «jiuud même.

VENEZ EN FOULE EXAMINER NOS JOBS ET CONSTATER
NOS BAS PRIX CHEZ

MYRAND & POULIOT
215 RUE SAIN T-JOSEPH

6
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EXPOSITION AGRICOLE

jeudi, If cinq «lu courant, ;ifit»Augiïî»tin, 
comté «le Portneuf, avail lieu l'exposition 
organise par lo Cercle Agricolo de cette
jiuroiMCi <

Rien que Îcîi piroitticu» do St-Augustln 
eastern. été pris presque :» l'improvute, car 
ii n'y avait nue quelques Kcinaincs qu'on 
avait déoidé de faire une exposition dans la 
P imis.-o et pour la juiioissc seulement, U* 
ré-ullat u éLô «les plus satisfaisants. 1-0? 
animaux exposes étaient remarquables et 
p.u le nombre et par la qualité, la rave 
eln vaîino sut tout a mérité une mention 
«pétunltf «le !.\ part îles juges.

Les légumes, les fruits et autres produits 
de la terre ont excité l'admit at ion de tous.

Mais ce pu attira nirtout l’attcution 
générale, *<: furent les ouvrage* on laine et 
eu fil. t’eu objet» avaient été eonfc<’ttonnés 
par dos mains si habiles, qu’ils eussent pu 
ligur» :-, avec avantage, duns des magasins 
de renom.

I ii un mot, cotto exposition a été un 
véritable succta, et les paroissiens de St 
Augustin méritent les plus Himcrea félici 
tati 'ii'' pour le zèlo et la Lomio volonté 
qu’ils ont montrés, eu n'empressant île ré- 
pouilrc a l apja l de leur Ctoclc Agricole.

C eerele a déjà fait beaucoup de bien 
dm la paroisse, et ii est appelé a en fnire 
cneuie dai.Ullage ; car les cultivateurs de 
St-August in suivent avec intérêt le niou- 
vemeiii qui *«• fait pour favoriser le pro* 
g;\-5 de l’agriculture, et ils l'aident de tou­
tes leurs forces. Ils savent ]>rr»fiter de l'ex- 
péricncc d'homme* <|Ui se sont distingués 
dans l’arl. de cultiver avec intelligence et 
profit. Aussi on trouve, dans cette paroisse, 
plusieurs formes qui pourraient rivaliser 
uvec 1rs fto incs-modèlcs. L'industrie lai­
tière marche de front avec le progrès agri- 
< oie. Mien de surprenant, donc, do trouver 
« iuv och braves cultivateur* l'atHnnce et 
rumour do leur état. Ils rivalisent de zèle 
pour inspirer a leurs enfante, l’amour do la 
euRurc, afin de 1«*h garder chez eux et les 
et ii pécher do prendre le chemin de l'exil, oh 
ils perdraient, peut-être, lotir foi et aveu 
elle le bonheur présent ot futur. Aussi, 
c’est chose inouïe d'apprendre qu’un jeune 
homme ou une jeune tille «le oùttc paroisse 
parte pour les pay* étrangers.

Kspérons qu'il en sera toujours ainsi. 
C'est le vu u quo nous formons pour tous 
ce* bons paroissien* de vit Augustin, qui 
sont du vrais chrétiens, de vrais patriotes 
et île vrais cultivateurs.

Un témoin.

Nécrologie
I.a mort, cette grande moissonneuse, 

«ans t.-i-HHe trappe : sa proie no trouve mi­
séricorde que devant sou créateur.

Le» grands comme les petit» tombent 
«ou* le tranchant do la fatilx, le souvenir 
de nos -ouvres seul nous survit.

Amis qui lire* cotte page, pcrmc.ltev.-moi 
de retracer dans votre mémoire quelque» 
notes Mir celui que nous pleurons.

Pierre Navigeus Leclerc est né a Saint- 
Louis de Lotbinièrc, le six septembre 1833, 
aujourd'hui paroisse Stc-Kinmélio (sa chère 
paroisse).

Kilo lui a coûté beaucoup de sacrifice au 
temps de sou érection canonique et civil, 
il était l'homme actif do IVndtoit.

Dans Ica jours do sa sph odeur, sa parole 
trouvait do l'écho parmi noua, et la preuve 
eat que dotizo uns plus tard un beau village 
avait surgi comme pur enchantement au­
près de l'église oii reposent les cendres do 
«es ancêtres.

Il porto aujourd’hui hjî; nom co riant 
village, car il fut bous sa direction érigé 
civilement souk le nom de Lcclcrcvilb; dans 
l'automne de 1873, mais il n'était pas né­
cessaire de tait» remarquables pour conser­
ver son souvenir.

Nonseulcment son village, tnai3 la pa- 
toisse entière, beaucoup de citoyens des 
paroisses environnantes se rappelleront 
tou jour» son grand cantr. L’indigent en lui 
trouvait un protecteur et. dans les jours de 
plaisir l’on avait en lui l’homme joyeux et 
fidèle.

Il fut juge de paix compétent et impar­
tial do son district, maire de koii vdlngo, 
président de la commission scolaire, capi­
taine de la milice sédentaire, enfin l’homme 
bien vu de l'endroit.

La mort l'a ravi à sa famille à la fleur de 
«on àgo après quelques mois d'une maladie 
très bonifiante ; résigné et calme, il atten­
dait qu'il plût A Dieu do mettre un terme à 
tes douleurs.

Mardi matin le 10 septembre 1893 bon 
Ame o’eat envolée au céleste séjour, laissant 
une famille éplorée et point d’ennemi.

11 avait soixante ans.
Llti.ercviu.k,

Tribune libre

pe
d être vilipendé,l|K3

la

Monsieur le rédacteur,
Votre l>or.ne foi a certainement été aur- 

privn lorsque von* avez publié dans le nu* 
méto du 7 du courant de votre journal, 
l'entrefilet intitulé 44 Une échsuflfouréo h la 
l>aie St-Paul ” signé xxx.

Dane cet article il e?t- dit on mtbtancûqus
10 percepteur du revenu, guidé par un avo­
cat sans cause ir.aisVtfquêto dr p;oeè?,a fait 
faire des perquisitions dans uuo maison res* 
pectublo de la Ihiic St-Paul aans résultat.
11 y a dan» ceci autmt de fa- ssetés qu’il y 
a du mots presque. Mais comme la chose 
peut paraître vraie h ceux qui ne sont pas 
sur les lieux, vous me pcrmeltrer. do rec­
tifier.

Nous prétendons d’abord qu’il n’y a ja­
mais eu do maison rosj*evî*ole de notre 
village soumise h une perquisition injuste 
et quo, s’il y a eu telle perquisition, elle a 
eu un résultat affirmatif.

Voici le* faits :
Doits Jo cornu du mois d’août «lender un 

nom né Odilon Lochênc. hôtelier, porteur 
d’uue Ücei.co d hôte! do tempérance, ro* 
ce va it par Von de* bateaux de D Cio du Ri­
chelieu k Ontario un loi «Je 25 caisses de 
brandy.

Celte quantité do liqueurs n'étant pA“Vn 
rapport avec les l»rsoins d'un petit hôte­
lier do campagne qui nVst pris seulement 
infini d’une licence pour* détailler des Ji-

.Baia St-Paul, 10 oct. 1 SO3.
Krnfat Pac.vud, écr,

Rédacteur en chef «le YfëlcCtènr,
Québec.

Monsieur le rédacteur,
Votre note insérée sur le No du 7 cou­

rant de votre journal, celle-là même que jo 
mentioune dans ma réponse ci-jointe, eat 
bien malicieuse et bien désagréable pour 
moi.

do suis le seul avocat pratiquant ici, je 
rui< l'avocat du revenu et il est bien re­
connu quo lo percepteur prend mon avis 
dans bien des cas. L’allusion est donc bien 
hmpido quant à mon identité, et il n’est 
jkx1» nécessaire «Vôtre graud clerc pour me 
reconnaître.

Vous voyez comment on tne traite dans 
cet écrit, Si j'étais obligé de répondre «le­
vant lo conseil du barreau do co dont on 
m’accuse, malgré que ce ne «oit pas vrai, la 
chose serait bien cunuyonso, n’eut ce pas ?

Il y a île plus ce fait-ci. Votre journal 
est largement re^-u dans ma paroisse et les 
paroisse* avoisiuautes. Cet écrit est do 
nature h mo causer un grand tort ni je ne 
m'eu relève.

Ma répousc est un peu corsée, mai» elle 
est vraie et j’en prend» toute U responsa­
bilité. Vous pourrez ajouter tontes res­
trictions do votre part quo vouu croirez 
n écossai r ce.

qtfeunt. D’autres faits subséquents ont 
donné naissance h une action ù la Cour do 
Circuit qui »e déroulera au prochain terme 
et forcera lu percepteur d'agir en vortu de 
l ui tide fi 1*2 «le» {statut* Uefoudus de la 
Province de Québec. Or un huissier, muni 
d'une autorisation écrite du percepteur, a 
fuit, le 3 octobre courant, une visite chez 
le nommé Deuehéne. J1 a confisqué là un 
quart do bière «le -fi) gallons, un quart do 
vin de gingembre dans lequel ii y avait en­
core 7 gallons de cotto liqueur et un quart do 

J whisky muni île sa chanteploure contenant 
une certaine quantité do cotto boisson, le 
tout exposé pour la vente. Mais du bran­
dy? Point. 1.:» mèche a été éventée ii temps. 
Ceci eut un fait encore resté obscur, mais 
qui fiuira par s'éclaircir.

I ° qui est certain cependant, c'est nue le 
susdit Deachêne a reçu co brandy. L a-t-il 
tout vendu ? Est-il caché chez «w** amis ici 
ou a-t-il été 16tourné à Québec? C'est ce 
qui se découvrira plus Urd.

Vous voyez que le* perquisitions n'ont 
pas été un fiasco complet,cormno on veut le 
faire croire, ct^qu’elle» étaient motivées 
surtout.

i.a fable de la montagne accouchant d’une 
«otirifc n'a rien k faire ici. L’huissier «|at a 
faille service n'a jamais prétendu avoir l’ap- 
(micncc d’une montagne, et bu nombreu­
ses futailles saisies chez Deachêne sont loin 
«le ressembler à une souris. Dans lotis les 
«’as, ce «jni ne sera jamais la souri», mai» ce 
qui pourrait bien devenir 1» souricière pour 
nmitro Dcschène, c’est le jugement qui sera 
rendu sur l'action dont je vous parlais plus 
haut.

Enfin, il n’y a eu que cette perquisition 
<î’exécutée dans lo \ iliage et la paroisse du* 
puis un grand nombre d’années.

Nous avons toujours cru que la respecta - 
bilité d’une inai-on dépendait plut «H «le 
ceux qui habitaient que de la bâtisse clle- 
mcuie. Voici ce quo non» connaissons do ce 
Deschêne qui «e mêle d’insulter les gens 
d.ijw Je.* journaux.

Il \ a quelques année», nous voyions nr- 
livcr ici cot imlividu exciyuint )«• métier «le 
jH-dfar. Il avait alors toutes les apparences 
et (qualités de ces oale* colporteurs juifs 
galiii’in ou alletnamls qui infestaient nos 
paroisses avant que la licence sur ce mode 
de commerce fi\t élevée. Pins tard, il habi­
tait la tivc sud du HT-Laurent ; mais nous 
no l’avons pas suivi «îun« scs pérégrina­
tion». Toujours est-il qu’il nous est revenu 
dopuis -troi* ou quatre nu» avec plus «l'éta­
lage et do son : il venuit de fairo une jolio 
baiiqucrmite à lu Riviêro-du-Loup. (Jepou­
rtant si mou Deschène avait un peu plus 
d’argent, il avait encor»; beaucoup moins 
de nom et il fut obligé «le passer sou* 
l’égido de sa femme. Un commerce régulier, 
ordinaire, ne nouvait satisfaire lo person­
nage. Aussi irétail-il pas tout à fait ù côté 
des contrebandiers «le l’Isle aux Coudre* ? 
Là notre homme avait, trouvé *a vraie \oic, 
il était dan» son «dément. 11 n'y a «pie cette 
partie de l'article : " h* receptacle «le tous 
Ici contrebandiers de la côte, ’* qui soit 
vraie. Dans lo cours lu printemps dernier, 
il était condamné a l'amende pour vente de 
Wizsons sans licence sur sa propre oonfcfi* 
fciou. K u avait-il vendu do celte <1 rogue et 
do toutes le* provenance* !

Comme il recevait île nouveau «les quan­
tité» considérables de boissons, le percep­
teur n’était-il pii» justifiable de faire ce 
qu'il a fiit ? Avait-il besoin «le lu direction 
du percepteur du revenu lorsque les fait.* 
eux-mêmea s'imposaient ?

J’arrivo avec cela à cette partie do la 
correspondance qui m’est personnelle. .Te 
n'aurai pas plus boute de mes actes que île 
mon nom et mes qualités que vous trouve­
rez mi b.ia île cet article. Je n’ubuserai 
pas «le la lettre X et jo vais vous éviter les 
émotion1* du dégagement de l’inconnu.

Si j’avais avisé en ma qualité d'avocat 
du revenu pour le district de Charlevoix, 
le percepteur de co district,do faire co qu’il 
a fait, chose qui n’est pas prouvée, je n au­
rai» fait que mon devoir.

K.t quant à l’ai Union calomnieuse et ma­
licieuse qui vent que je i>oi* constamment 
enquête de procès qui n arrivent point,

| pour eu faire justice, M. le rédacteur, il n’y 
a qu’à visiter les plumitif.» de la Cour Supé­
rieure et de Circuit de notre district pour 
s’ussurcr «jm* ma profeesion me fournit un 
revenu suniraul pour vivre mieux que tous 
les banqueroutiers uni avinés, le.» contre­
bandiers «•!- les vendeurs do boissons sans 
licence do lu région.

rte mo fiche nos cris de singe et «les ca­
lomnie» du nommé Déuhdno comme «le 
1 homme dans la lunr, tant qu’ils sont cir­
conscrits à la localité. Mai» du niOmeut 
qu’ils prennent un caractère plus général 
tel que celui que peut leur donner la voix 
«lo Notre journal, il me faut réagir. Et cela 
non pu* tant pour moi quo pour lu position 
que j'occupe vis-à-vis mes concitoyen».

Si les citoyens «lu village de la l’aie St- 
l*auî ont trouvé h propos «le m’élire leur 
premier maire, jo no veux pas leur fairo 
l’a liront dome laisser dénigrer impunément 
et injustement par le premier malotru dans 
votre journal.

Vous me devez cette justice, M. lo ré 
dacteur, do publier ma réponse. Soyez cer­
tain, d’un autre côté, quo je n’abuserai pas. 
rte n'outcuds plus suivre sur co lorrain mon 
déti acteur et lui donner une importance 
qu’il n’a point. Comme je vous rais raison­
nable ot prudent, je sais aussi que l’iuci- 
dont ont ch*». Vous no me forcerez pas A 
exercer dan-s l’avenir le seul recours qui me 
resterait, c’cât-A-dire de demander aux tri­
bunaux U i épresniou de 1 injure et de la 
calomuie.

Votre bien dévoué,
A. Ii. Si3iAlso., 

Maire du village «le la 
Jliiio St l’uui.

(faite ils doivent tonir dan» cctt j famille 
où ils sont admis, jusqu’au jour où ils pour­
ront parler on homme».

Ai-je doue besoin de lour dire qu’il» doi­
vent être A l’égard dca parents plein* do 
respect, de déférence, ce qui n'ompêcho pas 
les attentions afTectueuscs ; à l’égard de la 
jeune fille très réservé», ce qui n’interdit 
nullement d'être aimable et ue bo montrer 
avec tou.» se* avantages. — L’ufin, |X)urquoi 
ne jxiâ confier se» »ontimenl» k »c» propre.» 
parent», qui pourraient lus porter A lv 
COiinaiNsancv dû» puent» de la jeune fille ? 
Ceux-ci feraient peut-être prendre date sur 
la iiHtc des prétendants, sans toutefois 
troubler leur enfant de rette affect ion qui 
ne peut encore se déchirer u elle ouverte­
ment.

— Une veuve qui a l'intention do sc re­
marie! ne sait plus de quelle fayou m&ruucr 
«m linge. Et, eu effet, le eus est embar­
rassant, mais il no ressortit oo» du bavoir- 
vivra. Il faut attendre pour broder ce 
chiffre on toute fuueté, je uo vois que co 
moyen-IA. Revenir à son chiffre de jeune 
fille ne ocrait pa* plus pratique, eu ce» 
circonstances, que «le conserver lo» Initiale* 
ilu mari disparu.

Ann Ski*b.

Municipalité de Limoilon
'EXTRAIT DO PROCES-VERBAL

Session du 2 octobre 1893.
Lu uno lettre do M. S. Sylvestre, em­

ployé civil, demeurant au Gro* Pin, dan* 
Charleabourg, deumudaat »i cet te corjiora- 
tion vomirait lui fournir l'eau de son aque­
duc et A quelle* conditions.

Instruction rat donnée un secrétaire- 
trésorier d’informer co monsieur que »o ta­
rif il*j l’eau uno foi» fait lui sera communi­
qué.

Le certificat du maire ot du aecrétaire- 
trésorier attestant que le» électeur» tnuni- 
cij»Hiix jiropriétaire» de Liruoihm ont ap­
prouvé pur soixante-huit voix de majorité 
le règlement Xo 3 pourvoyant A rétablisse­
ment d'un aqueduc en cotte municipalité, 
est alor» Bouilli» au conseil qui l’approuve 
conformément aux disposition» «le l'article 
OSfi du codo municipal.

Lo comité do l’uquedue dépoao ensuite 
sur la table «lu vous cil son rapport qui *c 
lit comme suit :

Municipalité de Limoilou.
2 octobre 1893.

HAITOKT OU COMITÉ DK L’ZQCKDUO
fit» comité «1e l’aqueduc u l’honneur do 

faire au conseil le rupporl qui suit :
lo Votre comité a cru bon «le prolonger 

j jusqu’à vendredi, le 29 septembre dernier, 
le délai «l’al>ord fixé par ce conseil au lundi 
précédent, le 25, pour la réception «le» 
soumissions relative» A la construction de 
1‘aqueduc projeté, et jusqu'à jeudi, lo 28, 
h; temps accordé pour l'examen des spéci­
fication h, devis, pluus cl modèles.

L’objet de ce changement de dates était 
«l’amener à soumisàionucr le plu» grand 
nombre possible d'entrepreneur*.

2o Vendredi dernier, aprè.-muli, lo 29 
septembre dernier, le comité de l’aquoduc, 
•ivoc le concours et eu pi énonce «le inea- 
sicurs les conseillers Rancour et Julien a 
procédé à l’ouverture et A T’exuincn «le» 
aoumtsslonB reçue».

Il y en avait deux seulement.
1 .a première »iguée par Z reirault Si 

t.’ie, pour $00,700 en suivant lo devis, et 
$15,700 eu prenant l’eau de l'asile do Rcau- 
port, n’étant accompagnée ni «le» certificat» 
«le « ipacité ni du dépôt exigé» et se trou­
vant ch) dix-Rept mille cent soixauto-duuze 
piastres « i 25c plus élevée quo l’autre, a été 
mise de côté pai le comité.

La necomk-, déposéo avec quatorze certi­
ficat» «le capacité cl un «lépôt de $2,081.76 
au porteur, pur K. L. de la Vallée*& Cio 
pour $49,526.75, nous a paru présenter 
tous le s caraclèrc» d’une Houmibsiou hon­
nête et sérieuse.

Aussi, après explication» détailléeB four­
nies par M. l’ingénieur do la corporat ion à 
l’eutièro satisfaction <!«?» conseillera pré- 
Kent s ot des membiL-s du comité, elfe a ét*- 
acceptée par votre comité «pii croit de *«>n 
devoir «le vous la rocounnaiulcr comme la 
plut, avant igensc.

(Signé)
Chas T. (.’otk,

IVcsitlent.

Vouh savez personnellement ce (]tii en c*t 
ndé, quoique vous soyez tou­

jours sur la hréehe et aimé «le^l’in-trument
«ju'il faut i>our voua défendre. J’espèro 
/«loue quo vous public/, ma réponse m car- 
rnso malgré sa longueur «pu cal inévitable, 

et vous obligerez
Votre très humble

A. IL Simard.

U sages et coutumes

Entretien avec Iss jonnos fillos, les 
jeunes gens et las vouves

Lck très jeunes gens «ont toujours 11 
«ambnrroMé» quand ils ont A écrire à une 
femme. Us no savent surtout par quelle 
formule terminer leur lettre. Il y a, en 
effet, des nuances A observer : A une étran­
gère, un homtno doit diro i “ \ cuillez, 
madame, agréer l'expression do tout mon 
respect—ou de mou profond respect.” A 
uno femme avec laquelle il u ou quelque» 
relations : ** Veuillez agréer l’expression 
de mes senti mont» respectueux S'il y a 
couleur d'iutimilé dans leurs rapports : 
“ l’expression de mou dévoitrmont respec­
tueux ou de mon attachement respec­
tueux ”. Un liommo no risque jamais rien 
à témoigner à /n femme une profonde «Ictè­
re uce.

— Les mêmes jeunes gens ont encore plus 
do peine A se tirer d'afhuro d.uia certaine» 
circonstances délicate». Ils ont, par exem­
ple, recherché une jeune fille avant d’avoir 
étudié son caractère, parce quo sa jolie 
figure ou sa grâce innée Ica avait attirés. 
Mais «buis les rapprocheinout» ameuta par 
les fréquentations mondaines, il» s'aper­
çoivent ou croient s’apercevoir tout A coup 
que cette jeune fille no sa.irait les rendre 
heureux. Cependant ils lui ont- fait com­
prendre qu’ollo lui plaisait ; comment au­
jourd’hui lui faire entendre «ju’il» sc sont 
trompé» ?

Il tant au plus vite changer d'attitude, 
car voilà une jeune fille qui, grâce à uo 
commcno'vnent de recherche, A un flirt au­
quel espérait sans doute une suite sérieuse, 
a peut-être repoussé ou est tout près de re­
pousser une véritable d mande on mariage. 
Puisqu'on ne l'aima plu», puisqu'on ciuiut 
de l\i*pou»Cr, il faut, tout cruel uuo (•«• soit 
pour olio et dilficilo pour le jeune liommo, 
lui témoigner une grande froideur, s’éloi­
gner d'elio et, quand elle no peut plus avoir 
«îo doute sur h s nouveaux sentiments 
qu’elle inspire, db.j>aiMÎtrc j>onr un t-'mps, 
lafawant à «i’autres le tcnain libre.

—Ou bien nos jeune i gens. — a l’àgc où 
ils no devraient encore s'occuper quo do 
leurs études,—ont conçu une grande affec­
tion pour nuo jeune fille. De I«>ngucs an­
nuo* sc passeront avai.l qu’ils puissent 
avouer cok sentiments aux parents delà 
j(‘uno fille cl « Ih’.-mCmc, qui s’on «hn to bien 
un pou,—cl il» sc domaudeut «jucllc

Il oct—Aller 
“ —Devon ia 
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Tableau des marées

Haute a Qrrr.no

Matin Soir
Octobre

......... 9 G 04 G 22
.........10 G 39 fi 55
.........II 7 01 7 27
.........12 7 42 7 53
........ 13 8 14 S 29
....... 14 S 44 9 00

.........15 9 14 9 29
courant continue .à mont»

Mardi.........
Mercredi ..
J midi............
Vendredi...
Sa modi ....
Dimanche...

N. B.—Le 
durant45 minutes après la marée haute.

Times «le la hme—Premier quartier, 
mardi, 17 octobre, A 6.2U p. m.

Servie: des signaux
11 octobre 1893.

Rivière «lu Loup—Clair ; veut nord. Re­
morqueur Dauntless au quai.

Pointe un Père—Vont ouest. Descendant, 
u midi, sir Brazilian.

Cap Madcîûino—Veut ouest. Montant, A 
10 a m, 8t r Sunshine.

Cap Désespoir—Clair : vont ouest. Mon­
tant, à 8 a m, str Mimmichi.

Il eat P«>int--Clair ; vont nord-ouest. 
Descendant, à 5 p m hier, «tr M R V IL

Leu Point—Nuageux ; vont nord. Mon­
tant, str* Bonnvi?ta et Kuropa.

A »*ri dan» lt poii de Québec
Il oct -SS Maud Hartman, Miluc,Sydney, 

pour Montréal, charbon.
------Destin, Raini?, Glasgow, pour Mon-

réal, cargaison générale.
Barge de canal L C Boaàdot, Delorme, Ho­

boken, Bennett é: co, charbon.
------ E .V M Monk, Monk, Whitehall, A H

Pruneau k co, charbon.
------ S W Bennett, Thatcher, Hoboken, G

\V Webster k co, charbon.
------J (liliigan, Lynch, Whitehall, Arche»

é: co, charbon. ’

VENTE D’AUTO M N EIL ami des DaMES ü
POUR UN MOIS SEULEMENT

Vu la rareté de l’argent, non» avons décidé d’accorder un escompte de 10 pour cent 
sur tout achat fait au ccunpuut. Nous ferons remarquer du public que touq lc^ dépar­
te man t* sont au plus complet. Tels que

Twoodfl, Sorgres, Draps Boaver, Etoffes à Robes, Etoffes A 
Manteaux, Robes des plus variées. Oarnituros,

Velours, Corps ot Caloçons,
Couvertes blanohos.

lOOO paires Ban de I.ulue KToirc pour HI t'enta

LETELLIER & GÉNÉREUX,
204, Rue St-Jean.

20 sept— 1 m

Spécifique du Dr Hall
CURE INFAILLIBLE

POUR HOMMES FAIBLE S, HOMMES NFBVFDX
Guérit, la DEBILITE NERVEUSE, res- 

torola FORCE PERDUE ou L’INCAP AGI 
TLdéveloppout ronforolt les PARTIES 
FAIBLES, arrête la DECADxnUE Paz- 
MATUREEot régulorlaolosFONCTIONS 
entières des ORGANES PROCREA- 
TEUR3 do la VESSIE ©t des ROGNONS

Il en a guéri des millier», et nous garantis­
sons qu’il von» guérira

No reaforme pas do minéraux
prix $loo - ‘

A ven ire chez votre pharinacien ou par la 
malle cacheté

Consultations et avis gratis
Préparé seulement par

BR4NCE MEDECINE CO
24 \\ cat 23rd ütrcct Now-York

IG sept.—Ion.

r#.i.

:

5

feoïr t* Z; .

>2
r-u-j. (J? ■iJ"' fi

\ ° en ê
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Ce rapport eat unanimement accepté et 
approuvé par le conseil ujuvs lecture «les 
deux Houmission» elles-mêmes.

Il est ensuite uuuuimcmcnt résolu :
Que tout logement inoccupé pendant nu 

trimestre au moins, ne sera p’fc» obligé «le 
payer l’uau pourvu «pie le propriétaire en 
ait averti au préalable le secrétaire-tréso­
rier de la coqioration.

Résolu : Qu’une session spéciale du con­
seil coit convoquée et tenue lundi prochain, 
le 9 octobre courant h 7 h. 30 p. ni., pour 
approuver le contrat A faire avec MM. K. 
L. de !n Vnlléo & Tic, et autoriser le maire 
à le signer après examen par un avocat. 

Ajourné.
J. Kl». P LA MON DON, 

Sect.-trésorier.

MARITIMES
Arrivées des steamers océaniques

M nnmi a,c Plaisir «l'annoncer A scs lu. LDItUilLu pratiques et uu public en g*-
n«jra! qu’il continuera commo par lo pas.^6 A
temr on reserve pour l’Uivor tonte commando 
h’nuttrtys qu on vojilra bien lui ruulier pour 
(.•ti-»* livrée j au fur et K mesure qu’on le ârtii-
rcru.

19 hCpt.—Hm.

Hüitres

Date Steamers Arrivât à Venant dr.
Southampton New York 

Glasgow 
Loin 1res 

Southampton 
—Anistcrdan Lomlura 
—Lahu Now York 
—Norwegian “

En gros et en détail
4 L’OUVURTUBE de la saison dos hui- 
^ très, j’ui l'honneur «lo vous annoncer 
qu’ayant fait les arrangements nécessaires, 
jo sim en tnosuro de faire venir directe­
ment des l»nc« de pêches tout ce qu’il y a 
de plus choisi en Huîtres Malpcwjues et 
auti es.
Fendant faut*, la laiton feu rcrcvmi toua

l(* jouri
Par eouséquent j'aurai l'avantage «le pou­

voir servir lo public en gros et. eu détail, et 
co, a «le.* prix défiant toute compétition.

AUSSI : Services au restaurant, en sou­
pe, à l’.ecdütée et au verre, etc.

Los H;iit res seront livrés A domicile en 
téléphonant No US8.

WM SfiVASD
38 vue Notre Dame

20 sept. 3m.

Huitres Malpecques
M. KM Durand up polls l’attentlou tic 

amis et «lu jinblic en général sur la grande 
conalgnntlon «f Huîtres Malpcoquos qu’l 
vient jusurnent «le recevoir.

Ceux qui désirent en acheter en gros vou­
dront bien léléplioncr au

No 1 Sauli-au-Matclot
M. Durnnd détaille lo» huîtres au baril, an 

cent ou au tcaboa. Dos eliambros sont A la 
disposition «les personnes qui désirent ko fairo 
servir de» hailres a rasdétéo, au verre, eu 
soupe.Brew etc.
M 1C. Durand vient aussi do rocevoir 125 Bl an­
ches de B:.nnnc3 fraîchoi qu'il vendra h une 
gran do réduction.

Coinmamlcs promptement oxéoutée* et mar- 
clmiuiLesli vréos & domicile dans n'importe 
quelle iwvriii? do la ville A bref a\ i-. Commun 
«le* reçue* par téléphono No Gll. HAtez-voua 
do donucr i ob ordres.

ED. DURAND
MARCHAND DE FRUITS

243 RUE ST-JE AN
E'iliiU-s pour 1rs NEUFS

---- KSSAI C3-K. A.TIS —
P U E r- I S SEN T PERM AN KM MENT
" X toutes maladie.-* du système nerveux, 
algUos uu t chroniques, chez l'un on l’au­
tre sexe. Kilos restaurent les forças altérée* 
ou perdues. Arrêtent toulo* sortes do pertes 
ou écoulements ; rendent fort lo faible. Plein 
jMiqiuS pour 31 : six pour Ç\ pnuuot «l'es­
sai 12 cm, avec livre, cii%'oy«'i parfaitement 
Kuillé sur récejitiou du prix. Aaresso : Or R. 
DuMont. PS So. Hulstcd St, Chicago, III.

11 avril'-11111

Isole de danse
ET MAINTIEN

Ko 7 RUE DE LA FABRIQUE
M. A. It. MACDONALD e. réouvert ses 

claaka'S do dan su et maintieu. le jour et losoir. 
diitis la liCLissc «lo l'Institut Canadien, ruo «le 
la Fabrique.

CITE DE QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER DE 1.A CITE

Hotkl-i>e-Vii,u;
Soumission» pour paille, avolna, foin otc

Qjôbc^C octobre I8U
A%da publ ic est par Je présent donné quo 

des sonmiH-doiHcachetéoi, endotiséOH, *‘.Sou- 
î,n, i»o ir foin. pail!o. avoine, >«on, kuu- 
ariolo ’ oi adros«6os an boussi^ms, seront ro­
cou» d hui A lundi le '0; jour d’octobre cou­
rant fla£3|. ju*qu'à 4 lu j*. ni., pour la fo*«rui- 

du foin (mil) Tlmotloy h vy. (par botte-* 
(lo 1.» Ibs) paille, avoine au minât, son.
gaudriole, pourl'annéo flao.ite «•o:innen«;anJ 
le 31e jour d‘orl/»bro ronmnt B89.I» et UniH-ant 
le 3io jour «l’octobre 1894, pour lo département 
du ier.

Ia Cité no # »’engnf?c pa** ti nocopLcr 
la ij as ha*>o ni aucunedoisournissioiiH.

,.cn^repreneur paiera au notaire le coût do 
i éditer le contrat ot fournira A la Cité 
une copie du dit contrat.

Chaque anumirfdon renfermera te reçu du 
trésorier de la cité pour la connue «le cent 
put s très.

IMur plus amplos informations. K adres-or 
au chef «l«^ U hrigado «lu feu, poste central, 
rue Stc- Ursule.

AÜG. MA LOU IN,
Seo. Coin, du Fou.

cite i)ë «tui;us:c

LISTE DES JURES
Sureau du Greffier de la Cité

AVIS PUBLIC est par le prtaent donné quo 
con form ém-mt aux «lispodihws Titr«* VI. 

cJiapitrc VI de.* t «tui/« itefondns «ly la l*ro- 
Tlnce Québec, intitulé " Acto piur nmendor 
ll} l°i do> Jurés et Jurys.” une nsscmlHc© spé- 
cialo «lu Uonsuil-de-Ville do la l’ito île Qué­
bec»__»*>ra convoquée pour MARDI, lo
\ L'GTIKMK Jour dXJCTOBUE prochain, h 
hKUl heures «lu ..uir, au lieu ordinaire ou so 
tiennent lo-« séances du «lit Consoil, n lannollo 
assemblée le soussigné soumettra A .a conside­
ration du Conseil, une lislovti >plémonta.lro «lu 
rmo «le cotisation et d'évaluation on forco 
pour l’année 1803-1SD4 dans cedto Cité, conto- 
imnt lo nom dos personnes devenus habile Ii 
pervir c(/iume jurés d«.-puis le dernior extrait, 
les nom- do tout«M h's pernonno* qui, a ln cou- 
nuissauco du soui»igne, depuis la tran-rnis- 
s:on du dornier extrait et suppléments, sont 
décédés ou ne rôsl lo jdus dans lia» limiter do 
la dite Cité ou sont devenues inhabiles à rom­
pue le* fonctions de jurés ou exempte* «le ser­
vir connut- t«d oi les nom* «l«3s personnes j»or- 
tocs ou omiscM par erreur -ur les extraits ou 
siippléincuts préoodwntK, pour ôtro alors et là 
cxarniuéo, corrigée et ouprouvou par lo dit 
Consoil avant d’être H\roo nu Siiérlf «lu 
District rie Québec, le lout confernvmeui aux 
dispositions de Km e ci-de&sus citi*.

Avis public est «lo plus donné quo le* per­
sonnes qui ont droit a l'exemption «le sci vir 
comme jurés en vertu de la loi. nient u s’as- 
Kviror aupr/«i du (»refiler qtic» leur* noms ont 
été rn. é* <lo l'extrait ou des listes aupple- 
mentait os.

Par ordre
H. J. J. B. CIIOUINARD 

Québec, 2 Octobre 1KO GrelUordc la Cité. 
2 ont. au 20.

CHEKl^i 0£ F£R

(|üc!)(!c, Huntinorency 
& Cil irlevoiï

iOMM KXUAXT lo o' après LUNDI, loft 
Octobre, les train*, circuleront comme

ui:
LA SEMAINE

Départ «le Quebec. Arrivée à .St vAuuo
7.55 A. M. A'OA.M.
G.45 )*. M. 7. 0P. M.

Départ de Stc-Anno Arrivée à Québec
6.15 v. M a.'OA. M.

11.«n A M.excepté le svnndi 1 *.’»7 P. M. 
12..0 t*. M. s «m«î«li ko «île ment 1.27» P. Al.

POUR BEAUPRE
I)épar« «le O«»éb03 Arrivée h Boa'-i pré

G.I i P. M 7.20 P. Al.
Départ do Ilcatipré Arrivée/* ^uéhoc

D.IO A.M. oxoeptélo »amedli25,' P. AT. 
12.19 1*. AL.samedi seulement 1.25 1*. M.

LE DIMANCHE
Départ «le Québec

7.55 A M.
2 10 P. M.
5.:» P. M.

Départ de Sto-Anus 
5.4» A. M.

112*0 A. M. 
i 0) P. M.

Arrivée k Ste-Anr.o 
SL 00 A. M. 
3.05 P. M.
0.23 P. M. 

Arrivée h Québec 
CAO A. AI.

12.G* P. M.
6.40 t*. M.

Aon res «les cours : l’après-midl à 4.3Q, lo soir 
i. j>ouru«u

Pour uatres informai lu ru*, circulaires, etc..

I
de S.iMla 10.00 b. pour u<i«dti,!<.
adresses-vous aux mngasins «le musique A. 
\. Ij«vigne, R. Morgan .*>t Allaire, ou au 

pr«»fi >M-«ir, sur lo.s piemlK*.«îs.
X .Ceux qui iltairout suivre ^lc^ uour.^ privés 

PCUN s'»l le fjiire à «les prix mok-ré-.
TKLRPHÜXETSO 

12sept-Cm

Kr. chaivjnw nt

11 oct—Marie, 1257, Belfast, King Bros, 
Pointe St-l^uirent.

Orion, 9t»2, Limerick, Price Bros k co, St- 
Tlioroas.

Agra, 9.31, Ncwrv, ----- , St-Thomas.
Pollux, 421, Co k, — —, »Sl-Thomas. 
M.aud Gillam, 7l\ Cumiip*!, Nfld, Wcstou 

Hunt k S m, qnni Conv«y.

Acquitté
rque M

Kiiii 
te i
Weston Hunt k Son.

11 oct—Bar«iiie Marie, Syvcrsen, Belfast, 
Kinr Bros.

Goélette Maud GilUm, Charnel, Ntld,

Le soussigné désire appeler l’at­
tention suf

Ul LOT CHOISI
de ces marchandises justement 

arrivées par le “Parisian'*

On i>cnt voir «ians notre vitrine nord 
quelques échantillons de ces marchandises 
qui valent bien un coup-d’œil du passant.

ro.it»
sunl

Prévenir rm faire disparaître la ri«le ; assurer un teint frais ot rose ; actver U « ire 
lation ‘“i sang «ou* la peau ; c’eut ù dire assurer Cue J tu net bC PcrpétutUe. Telles . ,i 
les propriété» do l’Ami îles Dames.

DEPOT PRINCIPAL CHEZ
W. BRUNET & CIE,

ST ROOM, QJEBHC.

IMPORTATION D’AUTOMNE
VENANT D’ETRE REÇU

Un assortiment des plus variés d’Btoffes à Robes Sarpos 
Cachemires, Velours, Soies de fantaisie,1 " '

E raids et Ruches, etc.
l Blouses et Manteaux pour *>amoa. ot les plus nouveaux 

m n v Chapeaux, Bonnettes ot Garnitures
TKIjtll II OA E t J/5 \w\ ÇFf'/ F m Y

j?- SX1VC_A.TÎ,X)
No 137, Eue St-Joseçli, St-Eoeli.

r. xirtMi

A L’SKSEIGNE DU

THE

Pour puIru* informations, s'adresser nu .iu- 
rintendanu
W. R. Russell,

Surintendant.
G. R. Cressman,

Cirant.

Raisin Raisin
----------- 00O00 ----------

Jb veux foira connaîtra à 11133 pra- 
tiqnes et an public en général

Que je viens de recevoir une quantité do 
beaux paniers «le raisin à des prix 

déliant toute compétition et autres 
fruits assortis.

Entrez, et vous serez satisfait,
— au —

No 71 Coin des rues St Jean 
et D’Youville

Elzéar Brousseau

POUR le BAL

Wm Vincent
RUE DE LA hABRIQUE

23 sept—3m

Liniment Minard est le meil­
leur.

CAFE
Rue du Pont

Thé Japon vert. Naturel vert, Gunpowder, Imperial. Noir
Moulu, Etc. “*

3PECIALITÉS : Un beau lot Thé Japon Vert ti 25 cts pour 2 lbs 
avec un oscompte de 15 pour cent on présent. *" °’

Saint - Roch

Java, Old G-overnment & Spacial Maca;bo, <Tama;ciuo. 
Moka pur, moulu tous les jours ‘ 

sur demande

LIQUEURS D£ TOUTES SSJHTES. BRANDY, Brandy importé 
à 60 cts la bouteille seulement, encore quelques

boites à vendre
Farine en baril et en pocho. Crains, Etc. Beurre en tinetto, 

Huitros au baril et au cent livré gratis
P. S.—TABAC C'A NABI 12N. Encore une balance de ce lot à 15 cU 

et aussi la première qualité do vieux tabac pressé à 25 cts la lbs en détail.

UN SEAU QUI GOULE
Est uno source considérable d'incommodités dans 

la maison. Afin d'éviter cet inconvénient, achetez les 
Seaux, Cuves, Etc., Etc., de
EDDY’S 3 DU RATED FIBRE WARE

(Articles en Fibre do Bois Durci)
qui ne coulent jamais, sont toujours nets et piopres, sont 
(es plus légers et les plus durables existants.
Vendus partout.

SEULS FÆSRÏSMTS ES CftNJCÆ
La B. B. EDDY Oie,

HULL, CANADA.

LA COMPAGNIE OES INSTITUT^
----------:O'TCT------------

Dr Leslie B. Keely
DD CANADA

(Incorporée par let Des patentes sous le found Sceau po.tf L, ffulreanco du Canada)
! Ayant ooquielo droit d administrer dan? tout lo Canada- CTOcpté dan* 1 jio Ven- 

couver, les romède# du Dr Lcsilo 3K. Kcolcy. pour guérir do l’abus clc l’Alcool, 
do la Morphlno, do l'Opium, du Tabao ot do la Névrnsthénlo

A OUVERT DES MAISONS DE SANTE
AU Mo «1 KL’K ST.HIUÜKCT, TIOVTlClttL

Ah Ko U B6LK KILHKL.flF.IT, «fcl'KflïF.ÎJ
«■'.< nu A <» ^ 1 SC ne KAXJi. OTTAWA

UNE SUCCURSALE e.;t axu«i ouverte chez le Dr Morcncy, k S te-Varie «lo la Boauco.
Cetreltcrncnl est administré par un coups «lo médecins «jui out >ulvl na cours spécial à 

Dwight. IllinoD. jo’.m Ion iiv-irnct'on^ immedianv* du Dr KKhl.EV et «i«* ►««« collègues.
oouvemjx votH quo oct to Compigiiie est «eulc autoriata u omplovcr les remèdes «lu Dr 

KKKLKY. connue sous le nom «lo “GOLD CURIJ. ’ cl que ces remodes ne «o trouvent p.u 
leurs au Can i«Li, quo dan$ les Institut * mentionnû'Ci dossuir.

Nous uenmnnonM u inutos lo- autorités rsligleu^o. civile « t scientifique clc vouloir bien so 
renseigner sur Ia \érilM des «11 verbes unnoiic*.*> a <‘o su ici, et sur la ineillt-uio garantie qui leur 
«.*•«1 offerte, U'cs't une question d'ordre public n htijiiullo eût intércHsée la société tout culièro 
et quo «loti protéger toute autorité.

DR S. LACHAPELLE, M.P.,
Surintendant médical pour le Dominion.

avril 1#3

llcruicres Souveantcs!>0U!! «s temps rsaras
PREMIÈRE QUALITÉPar plus lours grandes importation-' de tnar 

chamlLcs «le fantaiKio et d’étape 
Notre assortiment est maintenant au com­

plet ; ayant ét-.ï ohoUi avec soin
>OIE--------

Dr riches Soie.* pour ltobcs tic fantaisie 
Soies Surah nuancées 

Soi«vs Cry-lnUn « ci Dfnniantlne 
Une quantité do Velours tic so o u uU ot 

nuancée

ETOFFES A ROBES
I)e t r «; h Jolis costumes pour Robes 
Hop-.Saeking uni* ot «lo fantalsio 

Serges noires ot bleues «le diffère mes qualités 
Velvetosn uuauré

^2rEîofTcs de fantalsio pour Bobes, «le 12 pes 
de largeur, t>our\5 \ 3-’c, et 10e,

MANTEAUX
Nouveaux modèles pour Blouses do Danton 

Do richo» manteaux noirs ot do àilfcrcnles
couleurs

De 1 rés jolies blouses et Manteaux enSoalelto

MODISTE--------
Les dernléro* nouveaxités on Tait do modo* 

Françaises ci Anglaises 
Los formes l« c pais nouvelle* pour Chnpoftux 

«le feutre et velours
Un gran«l choix de tl ou r». pl urnes et phnnoaux

POUR KOBET DE SOIREE
Un grand assortiment pour linboR «lo soirée 

Eventails, Gants «te kid. Rubans Fleurs, etc
G pour cent pour du Cash

Glover, Fry & fie.
Magasin et salle de réunion

à louer
Magasin h louer ainsi que Fallc «lo réunion 

très confortable jmur différentes associations 
desccouim mutuels ou autre» a <1m cainUtlOnsu èa facile-», or.

250 Ruo ST-JOSEPH, (2m Otai 
5oct—1 an val

— DE —
Charbon dur
De toutes grosseurs

AU PLUS BAS PRIX DU 
MARCHS

George M. Webster
&Go ______________

C. E. TASCHEREAU
NOTAIRE

| Argent h prêter sur hypothèque ou antres
garanties

Far grosses on jKlite? «emnics

Cours privés
Ceux («ul désireraient s'assurer les servi­

ces «l’un l>on professeur pour les classiques, 
lettres et sciences, tenue des livres, prépa­
ration d’examone, sténographie, peuvent 
le faire en «'adressant par lettre b “ Em­
manuel” au bureau do l'Electeur.

Les cours seront donnés en anglais 0:1 en 
français, au choix «les élève».

IVix modiques et conditions faciles.
21 sept—1 m.

No 119 DE ST-PIERRE, Basso-Vüla
Téléphone 497.

24 juil—2 111 (i k h

Docteur J. B. R. Dufrasna
—000 000— 

Médecin-Chirurgien
Doctesr eu médoclno do I/Unlvenrité-Lavoî

Eg-Elèvo do» Hôpitaux cio Paris
00— : —00

Cabinet de consultations :
171 Boulevard Langolior

l*res de VHôpUal General

HEURES DE CON-\ 1 k 4 heures P. M.
BULTATIONS- J 7 ü i) 41 P-M.

Spéoialités : Chirurgie et accouche-
monts

Téléphone G85
27 sept—1 ni.

Brosses ot peignes
ch0E LIVERNOIS

ALOUETL"- l1*' lo do commorco «lo fou 
Jean Bouchon» tSt-CTharloido Uolfcehasfü. 
Poste actuel do J-dîii f «vallée. I T.^o « 0 n«3«* 

ttession au premior mal |»io h «i«u t «)!*•.i-iuu*
aVAOUMfeusofc

Sa roJ’j'‘v-0,»jrAç; (;oi*YlT.f:
fit-Charlc* de UcUcchaMS

ELZEAR VINCENT .
No23i. ruo St-acaa

12 sept. —la*. •



L EJgECTËt/R
Feuilleton de L'ELEGTEUR
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MES m

Bien entendu, je n’avais par­
tie de répondre. Fort à point, 
comme diversion, Pkauor sauta 
de lu iucarue à son tour. 11 avait 
toujours ma cravate au cou. Je 
me penchai pour la lui repren­
dre au passage, pensant que ce 
serait ou moins cela do recon­
quis dans l’intérêt de ina tenue.

Par malheur, dans le mouve­
ment que je fis pour me baisser, 
mon oreille alla rencontrer la 
main de madame Lsnçumier. 
Elle s’eu saisit comme d’un ob­
jet dont le maniement lui était 
familier : puis, me secouant 
de toutes scs forces, elle deman­
da :

- Où sont vos vingt francs, 
monsieur le drôle ? Vous ne les 
avez plus, nYst-ee pas ?

Je désignai piteusement Pha- 
nor.

—Non, lui dis-je, c’est le 
chien.......

Je ne sais si elle prit cos qua­
tre mots pour la variante d’une 
locution faïuilie - : “ Non, c'est 
le clmt ! ” mais le fait est qu’elle 
me parut vivement frappée 
et que, me repoussant tout h 
coup loin d'elle, lu grosse dame 
s’écria :

— Pang armer, il est ivre !
—11 est ivre ! murmura l’an» 

gulcuso Wilheimine.
—Ivre * lit mon parrain eu 

ouvrant de grands yeux.
'—Pouah ! reprit madame 

Laiurumier insistant avec une 
persuasion comique ; pouah ! il 
infecte l’eau-de-vie.

Et, en me repoussant :
—Ne m’approchez pas, cou­

reur de tabagies, ne m’appro­
chez gns !

.Pavais presque envie de 
rire.

—Mais aussi, dit-elle en se 
croisant les bras, et regardant 
son mari, mais aussi n’est-ce 
pas pitié de donner vingt francs 
il un enfant qui n’a pas l’ha­
bitude des grands maniements 
de fonds. Si vous teniez à faire 
une folie en laveur do votre 
tilleul, il fallait me les remettre 
à moi, ces vingt francs. Je lui 
aurais donné vingt centimes 
par semaine ; et, comme cela du 
moins, ils lui eussent procuré 
de longues jouissances. Mais, 
au lieu de cela, vous avez pré­
féré faire le errand, faire le ma- 
gniTique, comme si c’était votre 
rôle, a vous un homme réglé, 
un père de familo...........

Et cetera, ei codera.......
Je ne sais combien de temps 

eût duré cette apostrophe si 
Phanor ne s’en lut mêlé. Cette 
noble bête, qui faisait depuis un 
moment d’incroyables elîorts 
pour se contenir devant les ori­
peaux criards dont madame l.nu- 
giunier’otait affublée, u’eu put 
supporter de sang-froid la vue 
plus longtemps.

Quand madame Langumier 
surtout commença d’agiter son 
châle rouge dans le mouvement 
désordonné de ses bras, alors, 
pareil an taureau affolé par la 
“capa ” du toréador, Phanor 
bondit sur elle avec des aboie­
ments furieux.y

Madame Langumier. qu’il 
h'était pourtant pas facile d’in­
terloquer, en fui arrêtée court. 
Elle se recula avec effroi vers 
M Langumier, sou protecteur 
nat irol. Celui-ci fit à Phanor : 
11 Pscliut ! pschut ! ” ” ce qui 
l’excita davantage ; de quoi ma­
demoiselle Langumier, priso 
d’un beau mauvexnent, s’élança 
on ouvrant ton ombrelle dont 
elle lit un bouclier n sa mère.

Cepondant Phanor, de plus 
en plus exalté, s’acharnait aux 
vêtements de madame Langu­
mier. qui commençait de pous­
ser des cris perçants, pendant 
que sa lilie appelait à l’aido. 
Cris de femmes, aboiements de 
chien, c’était beaucoup de bruit 
pour un pauvre diable intéressé 
comme moi a so cacher. Jo pris 
mes jambes à mou cou et mis 
ainsi fin au tapage, car Phanor 
lâcha aussitôt sa proie pour se 
jeter à ma suite.

Et nous voilà repartis tous 
doux encore une fois : Thanor 
avec la même ardeur insoucian­
te, moi avec quelques angoisses 
de plus.
Une maîtresse appréhension me 

talonnait cetto fois dans ma 
course échevelée : l’appréhen­
sion des gendarmes. Aussi no 
m’arrêtai-jo pour souiller que 
quand je me crus bien hors de 
vue. Alors, je regardai autour 
de moi. Rien ! irimporte ! par 
les yeux bêtes de l’imagination, 
jo croyais voir surgir des tri­
cornes do tous les points do 
l’horizon.

Je vous fais grâce des mar­
ché s et contre-marches qtie 
j’exécutai à travers la plaine, 
me glissant, en cherchant mon 
chemin, de haie eu haie et de 
fossé en fossé. Ce fut une Ion- 
grue promenade effarée, qu’entre* 
mmyùrmi ià* hallucinations de

baudriers jaunes et de pantalons 
bleus.

Phanor ne me lâchait pas. De 
même qu’il avait pris le matin 
possession de mon or, mainte­
nant il avait pris possession de 
moi. J étais deveuu son bien, sa 
chose. Il paraissait avoir la con­
viction de mon infériorité, mais 
sans vouloir me la faire sentir. 
Au contraire, il me regardait 
ave© bienveillance, il avait 
même pris l’air un peu protec­
teur.

Nous atteignîmes, comme le 
jour tombait, les maisounettes 
alignées au bord de l’eau qui 
constituent, en face de Tlle 
Saint-Denis, le village do Ville- 
neuve-la-Garennc. Par les feuô- 
très ouvertes, ou voyait les 
gens à table savourant avec des 
amis le menu du dimanche. Cha­
que bouffée d’air apportait avec 
elle des parfums de rôti, de fri­
ture et de miroton.

Un tricoteur avait installé ses 
tables au bord même do la rou­
te. L?s verres bien brillants et 
les nappe© blanches adressaient 
un commun appel à l’appétit. 
Entre quatre dîneurs, la tète 
dans les assiettes, fumait sur un 
graud plat une appétissante 
moitié do volaille.

Je ne pus réprimer un regard 
d’envie. Phanor le surprit. Plus 
prévenant que je n’aurais sou­
haité, il fut d’un bond à la hau­
teur de la volaille, et, s’il no 
mit pas les pattes dans le plat, 
comme le chat de la bergère, et 
ron, ion, ron, petit patapon, il
y mit comme lui le mouton.......
ton, tou. Quand il vint rebondir 
après de moi, par-dessas 1*6- 
paule d’un convive, Phanor to- 
uait la volaille entre les dents. 
Vous pensez si je me reculai, 
si je niai, par mes gestes, toute 
idée de participation à ce 
rapt.

Trois des dîneurs s’étaient 
levés, et, avec des cris, tour­
naient autour de I’hanor, 
qui tournait lui-même autour 
do moi.

L"s curieux, attirés par le 
spectacle, commençaient à for­
mer groupe. En un cliu d’œil 
ils nous enveloppèrent, et je 
constatai avec anxiété que la 
foule me fermait toute issue, si­
tuation d’autat plus pénible 
que venaient d’apparaltre émer­
geant cette fois pour tout do 
bon du milieu de la foule, les 
tricornes galonnés de blanc de 
deux gendarmes. L’émotion fut 
tellement forte, que j’en reçus 
le contre-coup dans les jam­
bes.

—Qu’est ce que c’est ? de­
manda Pandore en se frayant un 
passage.

J’eus une inspiration. Je m’é­
criai :

—Un chien enragé I
Puis lançant un bon coup de 

pied dans les reins de Phanor, 
je m’élançai a la faveur du dé­
sordre, hurlant et gesticulant, 
sur la voie que son passage 
avait ouverte.

—Un chien enragé ! un chien 
çnragé !

Tout le monde fuyait dans la 
direction des maisons en y por­
tant la terrible nouvelle. Les 
portes s’ouvraient et se fer­
maient précipitamment ; des vi­
sages pâles paraissaient dans 
les embrasures des croisées. Pif! 
paf, j’entendis à mes oreilles le 
8ifllemenl do doux balles. C’é­
tait la gendarmerie qui entrait 
en ligne.

Dans l’embarras de savoir si 
les deux balles s’adressaient 
plutôt aux faux enragé qu’au 
fugitif, j’allongeai le pas de plus 
belle.

Le pont suspendu do l’îlo 
Saint-Denis, sur lequel nous 
étions engagés, tremblait sous 
nos pas. Derrière nous, les cris 
continuaient ; devant nous, la 
panique, non encore expliquée, 
semblait gagner de poche en 
proche.

Eu arrivaut dans l’ile, Pha-# 
nor, ahuri, so jette en plein à 
travers l’étalago d’une pauvre 
marchande de faïences. Pata­
tras ! la marchande sort de ses 
pots casBés comme nue tempête. 
Ses gémissernonts fendent l’air, 
ses menaces appellent les gens 
aux fenêtres. Au milieu du bruit, 
un cri part à ma droite d’un 
rez-de-chaussée :

/—Mais c’est Phanor ! c’est 
mon chien !

Son chien ! un regard m’a 
suffi pour reconnaître l’homme 
à la casquette en peau de re­
nard. Il s’élance avec les autres 
derrière moi. Volontiers j’aban­
donnerais la course pour ma 
part, mais je suis pris dans l’en­
grenage. Il faut courir. Si je 
m’arrêtais, je tomberais sur la 
marchande, qui m’eu veut peut- 
être, et de la marchande sur 
l’homme à la casquette de re­
nard, qui a le droit de me dire : 
44 Vous êtes un voleur ! ”

(A suivre)

AN IDEAL FAMILY MEDICINE
for Wltwtlwi, fiUloMiiru,llcrdit'hr, C o» at (put ton, Uu4 < ConitilPiUn, OfftMlro Hrvatk,

i
* and nil utr order* ot tho Stuznnch.Lifer and Bowel*.

RI PANS TABULES
*ct *w»Uyr«4 prompt!/. Perfect
disI «tlon follows thrlr UK. •

1 Si n/ be obtained byta nrarrat drncfflat.

Nourriture 
Digestion - 
Mine « m

sont intimement liée* — et praUoue- 
ment inséparables. Quoique le fait feoit 
souvent ignoré, il est vrai, néanmoins 
qu’ une bouue mine est utie impossi­
bilité sans une bonne digestion, qui, 
à «cm tour, dépend de la nonne nour­
riture.

Il n'existe pas de cause pin* com­
mune d'indigestion que le saindoux. 
Que le» ménagère* intelligente; fussent 
uaagc de la

C» A,% *7
COTTOJLENE

o° %

La Nouvelle Graisse à Frire 
Végétale,

et le substitut du saindoux, et ses 
joues ainsi que celles de tous le» 
membres de «a famille deviendront, 
ç’est plus que probable,

“ Comme tine Rose dans un 
Champ de Neige."

La CoTTOLK.ntî est pure, délicate, 
baiuc et populaire. lissayez-cn.

Préparée seulement par

N. K. Fair bank et Cie.
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.

p

ROUTE UE L’EXPOSITION
Excursions quotidiennes

fciS.UO 
33.00

Limité h trente jours.............
Bon jusqu’au 15 novembre...

EXCURSION SPECIALE DE QUEBEC

S 21.00
Bon pour départ Retour jusqu'au

isG «t 7 Octobre 
13 & 14 11 
20 à 21 “
27 Si 28 “

23
44 
4 4

1 Novembre 
8 “

Changement d heures
LES TRAINS EXPRESS QUITTE­

RONT

QUEBEC
.1.10 p.m. : 10*30 p.m

«Tout les jour», ^.l'.xprcadu iliumnebo
Faisant raccordement à Montréal avec 

tou* les trains pour Toronto, Détroit, Chi­
cago, Ottawa, Winnipeg, Vancouver, St- 
Paul Minneapolis, Boatou ei ions les |K»inta 
de lu Nouvelle Knglctcrre.

Billets ot ronsoiguement* fourni** sur do- 
muiitiu pur Ion agouti tlu Pucillque Cau ulion.

GEOUOK DUNCAN.
A peut local pa ns. et frot

Bureaux dos billots do QuébooHOTEL ST-LOUIS
et STATION I)U PALAIS

30 .sept.

u . x

Royal Albion Hotel
— SERA OUVERT —

Pour la réception des voya­
geurs

Lundi, le 2 Octobre

(’o magnifique hôtel a été récemment re­
fait h neuf et pourvu de toutes les acco­
modation* moderne».

Lo salon des dunes ne mesure pris 
moins «le soixante sur trente-cinq, magnifi­
quement fini, avec vuè sur le Jurdiu et la 
rue Charlevoix.

La spacieuse salle h diner, do quatre- 
vingt pieds sur quarante, est nusi-d artiste- 
ment décorée dans les plus jolies nuances.

l-.es chambres, les couloirs, tout est t un 
fini élégant.

La cuisine ne lo cède U aucune.
Les voyageur» de commerce pou vent s'y 

réserver de spacieuses salles d'échantillon», 
bien éclairées.

Les amateurs trouveront aussi à cet Hô­
tel des chambres do billard et do pool.

A cinq minute» do marche de toutes les 
gares et déharcnd&ires.

Lumière et timbres électriques dans tou­
te* les chambres.

Placé dan* un centre d'affaires incompa­
rable.

1.0» familles oui désirent retenir de* 
chambres devraient s'adresser immédia­
tement.

Téléphone : 482, Hôtel
** AQO A PavlAtr482 A Parloir des dames

29 sept.—lm.

M. C. LAÇASSE
lOpticien Gradué)

Est chargé de cetto partie de notre com­
merce et nous garantissons satisfaction

P. E. POULIN & CO
Joailliers & Opticiens

40 RUE DE LA FABRIQUE
30 Sept*—"3m#

l*our les dames .seulement

LES PILULES régulatrices du Dr Du­
Mont pourlos tommes n'offrent Jamnh 

rlo danger et «ont t ou jour» In failli ble.-». 12, «>M 
témoignage* do par tout ruulvsm. Garoaoz 
Btitatitutioiii et imitations dangereuses. Prix : 
$2.00 le paquet. Envoyée* par oourrlcrparfal- 
temont scellées cl a l'abri de tout*» indisoré- 
tion*

AdreMC : Dr R. DuMont,
68 & Unified St, Chicago. Ill*, K.-U. 

l'.r Traitement de toutes les maUulioa des 
«nmol 11 avril iau

Linîmont Mi nard pour Rhu­
matisme.

CHEMIN DE FER DT7

GRAND - TBO\C
EXCURSIONS SPEB«ÎSj|EBOO»UI)JIRES
Tous les vendredis et samodis 

jusqu'au 28 octobre
Via le grand tunnel Ste-Claire

ET RETOUR
$21.00

Départ du Québec. le» 29 «l J© septembre
et retour U- 11 in lobrc 

Départ de Québec le» tiot T octobre
e! retour h 1S octobre 

I>épai» de Quebec le»* 13 et 11 oot.
et retour 2."» ocL

Depart de Québec CO et 21 oct.
et i-cfou r 1er novembre 

Déport de Québec 27 ot 23 or!.
ci retour % novembre

Meilleur choix des 4 routes
lotisse Qti* bt*o$ midi ou 7.30p. m. 
Accommodation de l’ullumn i-éirrré*' «l'a­

vance.
Pour prix, homlroa, nerotnmO*lal!on do 

char dortoir et informations générales, s'a­
dresser aux Bureaux do* Billet de la ('b* en 
face «I»' l’hôlcl St l/iul*, et 17 run Sous le 
Fort,i»u.«i vu quai do la oonimipui'. Quebec 
cl Itovi-, et -aux stations dr l*<4mr î.érC

L J. SKAltU KANT.
U Ara ut général.

N. J. 1*0W Kit.
Agent généra! de* p «s«agrr-.

SPÉCIALITÉ : Adaptor les lunet­
tes à toutes l0i VU93

'i

_ LA COMPAGNIE DE NAVIGATION
— or —

RICHELIEU ET U'ONTARIO
-——ooo----

LIGNE DE QUEBEC A. MONTREAL
vnpevra Qtuihec et Conotfn feront le 

œrvlco lou* lo«ijonrs. Dimanche oxooptd, lois- 
Mi ut Quetxx' a A h. n m.

LIGNE DU SAGUENAY
\jo vapeur SaRUonay. Iai*«ern Quetjoc pour 

lo HiiKUPimjr, le mardi et veiuln**ii. n 7b. MU, 
arrêtant a toui< Uvh ports intermédiaire*.
L H. >1 Vit à Ni». J. CHABOT,

déniDl général.Agwit.
QuùIkh', 0 Oct. l.SOS.

'.whvjiw.
Traverse de Quebec cl Loris
! F.F BATEAUX nKGKTTK TR A V KRSC(ta 
41 temp.lo pci mcliant ledttJanclu) uvcvptW 
quitieiont:

QUEBEC LEVIS
Pour lo Grjuirt-Trono

A. M.
N.7U» Trvm mixte pour 

Richmond.
1?.00 1 min Kxpro>«

A. M.
7.15 MallodorOuiwt

ni|udvt*our l'oiuwl i 1 . M.
P. lit. 2.;a» Train Kxprc,’«

Malfupoui l'ouotit i rapido »lo
Pour riutoroolontal 

A. M.
0.15 MivlodoRivto- 

ic du i/miiv

A. M.
7 M oUopoiu* Cam p- 

balton.
T-lMYaln Vncoouun»

«liiiioii via ch tu j 
tlîcrc po t Ji* ici- 11*. AUWérvUu itoup j , „ ,

P.M Molle do Hall
fax.

! |A Mullu do Cam o 
bolu>a

2.1' Malle pour Hali­
fax.

1.30 Train (acoommo 
duiiou pmi l.i Kiué- . 
rodu Ijjup.

Uurlo QuOhoo-Contra*.
P.M. | A. M.
1 l ittinmixtfjpotir | 20kl.»Train Mixte d»>

:M JosnplL
P.M.

1 .SOExprcdu jiour
biiorbrookc. | AI’»

I

Si-Joseph.

Express do 
ShcrbroOkrw

*..» t epternbre 1*îi3

!y«t niirr» lundi, ^octobre t«»(. le*train* 
nor t Iron» du Tcrmimift. roo Salnl-AHdré.

J Quelw r, ut arriveront ooiumoauiUoxccpté 
le» dimanche»

DEPART UE QUEBEC 
G.OU A. M. Kxpvos:* local pour 1 i ionctlon Ul- 

viêre a 1 ifirev, hindi. morcn*<llet 
vendredi, y arri' a*»l n U. 4) a. m. 

ëAO A. M.— Kxprrs'direct pour le laxs Saint- 
Joan, mar.U. letuli «l ruiuoill, arri­
vant u la juncUon ( 'humbord a «v. IX 
p. in. et fi Itobprv.il h 7.UU p. tn.

4.15 P.M. -Train looaldi ta imUle pour Salut- 
Raymond lou* les jour*, y arrivant 
fi f» Ij p. m.

ARRIVEE A QUd’BEO 
0.00 A. M. -Train local de la su illo put « c **t- 

Ra^inoml. le-* Jm; 4, Âd.TJ k. 
in., arrivant a Qu» bec U t» * a. m.

G.10 P.M. Lxpnv-n local part de Jonction Hl* 
viùro a Plein» iitM p.m.. uianli. 
Jeutîl<*teainedl, arrivant a Q.iûbuo 
r» G h* y», m.

7. .0 P. îtl. — l,\p; .•*.-dsr» ct T»ar d«* Roherval \ 
8.30a. m«, lclnridi. morci cdl c» v«*n- 
ai mil (*■» de la j titc ion (Jlnvnib >rd 
A P.U n. nid pour Quebec.) un 
vaut h 1.S’ |>. rn.

L< frai po o* tous !c* po'n: s du-» d .tr.’o dsi 
Lui St Juiui »•: fengueuay. •» IV-1 sir ht ioiic- 
l»on (îlmint*onl.«-.t enregiidr^ po u la iotirt tri 
('hsmbnjd.et j»our Itobcrval et le-* endroit* a 
i's*■:» * oil Oftn*gi>iro pont ltobe val.

Lt* fret pour Sl-Uaymond cl les t ilio:»*»»»- 
tcriiiédiaiive ne sont ps- :«»;'» .» Que:»cc npré* 
3honre* p. in„ et po rirai nudrolt*. ns» delà do 
St-Ruy moud «pré* •> hum<• -> p. ni.

Billet1 «i»» relou do prcml ro cln inox 
prix d'un slmplo billet, do lJuoboe ii toute* le» 
btiUions, émis li*:; - iitiudis i»opour revonl»* 
Jusqu’au mauls «suivant.

ldi chemin dv fer Lrauxportcn» !<• nouveaux 
colou- et lemv famille* et uneqjmmitô limlléo 
île leur» rfF»*l« do métiAge (*lî ATIs

Dis jx*ui r-j pi*•«•iiir.r »le* bills1!* sic ;..n 
sage nisoz ft. M. STOf'UlND. vj'-a vis fhétol 
St-Loul*.
ALEX. HARDY.

Agent K-n. 4*ct et i>
J. G. SCOTT. 

FeciéfAire gérant. 
Québec .Vf aefileinbrc ISO.i.

M’twKi.f.oixkt*. iwmuuwNiUI* -.xrr^ifcvj -*»v«w-nM

QUEBEC CENTRAL
Ligne directe entre Québec et la 

nouvelle Angleterre
Servi c direct entrs Québo e> lio tou via 

.-b ri» roc ko i h 11 •- » u a »lui 
Ksi i o I Oit* fil *cc(h pour R», il.ind et. 

ts »M V- imin «lu Maine vid la .!u:»Clion sis? 
l>ml-wcll cl le Chemin de fer lliini: s »• itr.il* 
Le ce nproa Lundi. 25 SEPT 1*0:1, lu» 

train* circuleront commeeulr. 
L.\l’RKss - Ijs'pnr! do Québec (Uvavorsc) 1.30

IMS».
Départ ilo lAvl» \ 2.00 p in. 
Arrive é Join-lion Dudswrllfe 

».’ 2 p.m.
Arrive a Shcrbmoko U 7.5jp.m. 
Arrive a Boston a s Oâ a.tn.
Arriv v h New l'ork à 11.3 ; n».

ChaiM dortoir- et par.u i-s de ‘2 ôjc u liu 
tosi i » S.n inllold.
MIXTE Départ de Québec (traverse) il 12.30 

p.m.
Depart de I/ \ i- à MO p.m 
Arrivek.St F ançoD a<1.30p.m. 
ALLA N'1 AU N n R D 

JlXPUKSË—Départ do New Yo;kis 1 p.m.
Départ de R » lon 0 7.3’» f.in 
Déjgirt do Sherbrooke » .V-ha.n». 
ArrivoA l ;V» u.m.
AitIvo u Québec (l*ravorse) 2.0.» 

p. ni.
f hnr- dorfolrn et parloir «la il cl

SprinsrficM »• Québec.
MIXTE— Dé purl do St-KrnnçoliC.ûOn. m. * 

Déimrt «lu Joiicllon Jha ice 7.00a. in. 
Arrive à Itovl-s lu «■'•s*, u».
Arrive fs O'tébf-c flYavor-ol 10 1 »n.m. 

C*c4t la fao île ligne n)*ant âoi convui- «il- 
root*«Mitre Qaéb.'o «;t Ion le* en Irai»* de in 
no ivello Anglo: mto ne rncuordant uv : lo 
iio.toti s*i Maine et b» Maine U-nnt ru l.

R'iccordomont fait é LîvL «•• a 1\ Jonetion 
d'Arhikn nvoc leu trains sic rintercoloninl 
Bagages oxpédlés directement vont : ou-* Ica 
pointa delà Nourolle Migldorro, 

l’ourntilro* informadonu, *.naiv«serun Hu- 
»«m«i (Jeuér.il »lea Billets vlt-h-vù l’JuVel Ht* 
IxjmI*. Québec, et A lu station d« cJsoinln du 
Q éfu’C C. fitml, quni «le la Traverso, Itnvp-

DTIANK. ORUNDr,
j.n. WATOT. Burl:,t0,,dftnt 

Gérant général, fret et pai-tagors. 
Sherbrooke. 22 topi 15JJ.

lar-xr.i- ".-.irL-n

Traverse sle l’Ile Orleans
---- ooo—---

VAPEUR “ORLEANS '
CAPITAINE BOLDUC

I1C KT A PB KH LK IKSKPT.,|lo temps otolr- 
À coishPuico lo îmrinetlanU. lo service »o 
(cm comme unit :

Lui sue» a Plie Lab'sors QuCboc
6»1& ht-ura» tu m. 6.15 heure* a. m.
K.00 M , a. m. ft 15 •• a. in.

10 ou H a. m. 11.30 a* r*. rn.
1.00 M 1*. in. 2.1*0 •i p. in.
3. un M 1*. m. 4.1J *• p.m
6.00 M p. u». atM • • p tu.

DIMANCUjuS
1.30'•.cures iv tn. l.OûhouroA p. >«
.............. p. m. 2.3»» ** i». mi.
.MU

m. 
1» ni. 4.SMC.OI

II
• é ï». m 

I». tnV.VF
lou- lu» jour» ski fêtes, isi vapeur fern un 

vojage deiTluàSa in., oi daiM i'iipré«-mid 1, 
le * vciyngi’4 ne feront mix même* heure» quo
le» dhimticho.

Ia*is diniaiiohe.-* cl jour» ils* fétO'». o prix nlb*r 
cl retour t\ .-.I .lo-Kiph do G'i i-> sera lo inénio
que i»ous T lie.

i'SiUl.

VAPEUR MONTMAQNY
CAPT. JEAN

Ce linteau fera entra listrthicr. Si-.lear». St- 
Mi* lui s't Pointe St-l<aureiit et Quebec Is et 
Mpién le lé Hr.*pt « mhre. (lo teint»* ni le- cirrsinv 
tan. e* le jv'inielt.Ho!) mm royamooiuiiiciult: 
ion- 1«m *onraa rcxcoptioii du Unnaucbo cl les 
'oui* de fête*.

llKPAltT in.
Ilorlliier tn,
SL-J can G.3Û a. m.
St-Mis'-d 7.15 a. an. ••
Ht-lgiuronl 5.0»» a. m. "

Le Samedi
De Burl bier 3.00 a.m. Qut boc L001». in.

SI J «ai» 4j»0n. in.
St Michel .Mita. ni.
bi I Avurcsil t* ‘Mi a. in.

Du* VIST Î>K 
Québoc XW p. m.

• I• •
■'la^iviwuv* M.naca»aiiriiiy» mmmtmmamm
Entre St-Romuold et la Cité de

Québec
Le nouveau vu pour “ LICVH” Capt. Do* ra­

dier-, lai • sera (is1 teusp- et 1er» vircuu-tance * lu 
ps rui*al UuiU coiumu >sull :

S'i RsiMuaM) QüKBKn
6.00 n. tn. 4.0 »a in
8.11*1 s», m. 0 00 o. ni.

10.1» u m. U.:«> <u m.
1.0 » p. m. 2.00 [i. in.
5.00 p. ni 4.W j». m.
6.0m p. ni. G.»K) p. ni.

Les Dimanches
l.rVi p. m.2.00 p.m. 3.u0p. in.

1.0 » p. m 5.0*1 p. ni.
Arndanl a SI-Rom nais! et nu quai dsi M. 

Botvon, HI1U rjr, on moot t.-.» n , loiioorulaDt.
Tou* Ism HnnioillK il \ a un vos ago du SpUo- 

inualsl et S J!:- r) A Qu dieu, 11 7 fteure-i rn.

LBSibtlitlË Pit.l.VCAI s i:
-ooo

3L.. HEZ D/X X <7r TsTlLT
12G W. 25th Street, New-York

Succursale d Moxitréal.
Seul agent et dépoxitairr da Petit Journal 

do Purls, de Huispl-Muent : ofs>nù. 
et si n Journal IUuntré iiour lo 

Canada ut In-. Et.«ts-Uni:<
Dépôt do- principaux journaux doParid. no- 

tamincnt : Potll nrision Sololldndifiinneha, 
l'Uolio de U Homalne, l'UnlvcrN Blunt ré. I*> 
Figaro, «te., cto. Journaux slo inode-s ot 
HCloiitiflqucd.

Abonisi-mentH S toute- revues ou publica­
tion*.

Ordre* pour livres promptement exécuté*.
3 ;uillol -it o «.

* -yk'j)

Cic Steamships ({nehec
Ligue du Si-!diureut

I,E Stv “ MIRÂMICHI ”
Capitnino A. BAQUET 

devra qui per Quobco-io
Mardi 17 octobre h. 2 h. p. m.
pour Puinlü'fiu P ro, fin pA. M.ilhilo, Percé, 
HuininoiMlde, Cbirisjllmvi» ci Piéton, falHunt 
escale pondais I quclquoH huuruM a toua ccn on- 
•ïrnit**, /» roxceptlon de la Poliito-aii-Pero, 
(Kiiir psrnnettrc aux jMiswager», «le deicundro a 
terre

Kvecilcntc.a'coimnoslfttlons txxirpa iagerr. 
Prière aux épédltourd de inaïqimr en (o-Koi 

InUra-* lu noindn t^iri eu doatlnal.ion »ur cha- 
s]uc imquet pour éviter le s uonfiiKioiiff.

J tour fret ou pacage, n’adro—sur a
ARTHUR AIIERN, 

Hs-créta 1rs*.
IL M. STOÎ ICING, Quai St-André

ABonc sle pAMagor»,
Kn l’nce de l’iiôtcl .St-l/ïiild.

5 octobre 189*1.

ç

I NDISPEMSABLE
Qulcotuiuo veut Jo dr 

d’unu bonus* fcaiiR» slult 
«u volrd'abord qu’il no 
lo saurait être wins Giro 
muni sien fameux ro- 
niHl» do J. K. P. Kacl- 
cot, qui ne-ont eouip'i- 

quo d’horheset d > 
racine» et qui guérls- 
Kor.t ItifallIiMcnient lo i 
te.-. îor« inaladlüH quelle1! 
qu'elles soient. Ush re­
mèdes sont «m lout In- 
sii-peiisabloH é certai­
ne- époques do l’année,
3ni neaus du* variation* 

o la tempérâtufe, «ont 
cause du boaiicoup do

__ l>caucoapdu maladie*,
qui quelquefois entraînent la mort. On no 
saurait, nono étro frop prudent, ni fniro trop 
ujagu do oo* plusieurs cQUipoues do î&clnuo. 
Dans maintes clrcoriHlaîicos, com remède* A ci­
teront bcnuoonp de douleur* et une porto do 
totnp* considérable U ceux qui en font usakc. 
N'oubli ex pa» qun les Gouttes Roynloa surtout 
i>e*ivont *’employor pour tontOA l«*s douleur* 
Internofl ot Oxtermn. C'est un retnédo do fn- 
mille ot qui dovrait m trouver dan» toutes Ica 
EnaUou*. X oubliez i*a* do voue 1ch procurer et 
pour cola rendez-vous U Québoo. a l’KiDolgno 
du Gros sauvage chez

J. E. P RACICOT
Na 25, RUE ST JOSEPH,

_______ Salnt-Roch, Québec.
LinimontJ Minard . guérit la 

Grippe.

(‘ow iM<an:
- DKS -

MOULINS A PAPIER
DE MONTREAL

(Moulina (i Papier du St-Latirent)
Iff » n u Ju dure H vente île
Papier ilt Livres,

Papier Teinté,
mi' Ko 3 A JOURNAIX. 

PAPIER COLORE POOR AFFICHES
Papier manillo blanchi ot éoru, 

Papior brun d’omballago
do paillo,

Taplor* spéciaux sur commande. Prix 
«péelnux pour forte* <x>mmandes. No(reai>é- 
clalitccst de fournir AuxjoariiAUx par contrat.

tV Demands1/, le-» échantillon et lei prix 
avant de «hunier vos» commande».

BUREAUX ET MAGASINS

584 a 588, rtie Craig,
3!ÆOITTïî3jj-A.Ij

Téléphone No 2090 Boite P. 0.1133
la nov. 1692-*1 a»

UN REMEDE ABSOLU
ïADiiSM^PEPSIN^
TUtTiFRUTTI
CONTRE L'INDIGESTION

ASSURE Z - VOUS OUI TUTTI FÜUTTI 
CST 5UP CHAQUE PAQUET OC 5f

Va

T & GIE
ENSEIGNE Bc LA FEUILLE D’ERABLE

liportatiou d’Atitoiiine

Nous venons de recevoir un bel assorti­

ment de haute nouveauté

Nouveaux T m O’Shauters
Nouveaux Vête oient < de Laine

Nouveaux Rubans de Velours
Nouveaux Braida & Garnitures

Nouvelles étoffos à Robes
Nouveaux Chapeaux de Feutres

Nouveaux Tweed Stanley pour costumes do
Dames

2 Caissos do Seillot depuis $3.00 la verge on
montant

200 livres de laino à tricolor à 50 ota la livro
valant 75 cts

5 Balles do magnifique Couverbe3 ou laino

BRUNET. LAURENT & CIE
0

TIELIEIPIHCOIISriE 978

IMPORTATION DE VINS DE BOURGOGNE 
Par lo stoamor •* AV7,ONA ’*

C n ! JR OE V A LN A V. 1*0 M M AI : I ), B K A 11N K - M. » CON. KT( ’.. RTCL
JLM'-DE-VJEDIC MAKE DK IIOUBOOQNR;

VIN A IGB KH |*(JBS DK VINS II LA SCH

ET DTAIL TELSrMONE 21%
JM üh XV lil'i’ 19 J&XJ2B SI*-J"HlyV 1ST.---- Slool. 1 u Ivi

tus

3
mm-
3

/

COGNAC.
vrvz/rÿiL

-% •• • •m
t

, * mê

LES DEUXIEMES PLUS GRANDS 
EXPORTATEURS DE BRANDY.

LEURS BRANDYS 
SONT SANS RIVAUX 
D’ÂGE ET DE QUALITÉ.

Dcmandcx-lctt a voire Fournisseur.
IUIM4IUÜ

Linîmont Minard est lo ros 
tauratour dos chovoux.

HOPITAL PRIVE
Dr S. GRONDIN 

No <>ii nu*: «smntsuLi:

I'F.NTBEKDK T/IIOBITAL EST I.TBUK 
J pour toute i*-mon ne. lioninn*, femnioo'i 
Mtfaut, do la x illo «m «lo la rainpagiic. qui dét 

hlio recevoir den nolns médicaux ou «)ul dol- 
publr do* opérations. |l/« inala«llo-« conta 
gismsos Mtilo* «xcopLé^'s). TousIsh 
cl uiMlucina do la villo peuvent réeervar do^ 
chu ni Itch pour louis palfcnlH en R’adromiit a 
Mias \Vilt*on, matron no do rhopitaL J^oprlx 
de»* chamtiroM, y compris iwnsiori ot soins do 
gardMN-iuaiadoH oxpcrimciiLf-os, lo Jour «t la 
nul!, varie «h» f 1.00 A D3.(w i»:ir jour. UiMMtar- 
tic «lo HiDpltal est spécialement réservée par 
Jo Dr Grondin pour hu spécialité sics mala- 
«lio* dra fommH, auquel il n ajouté tonte* 
le* auitilioiaiions les (du* moslcinm qu’lia 
trou ' 
stout
Apodoll. . .
Quélxro, pour Jo trAilcmont d«j certaine* tu­
meurs ulxiominalos.Innamin'itlû'iH chronlquoi

rujiuiiniaUini* lus plu* nioucinus quit a 
ivéos ciansloi hônitanx privés do l’a ris. Il 

auH»*i tirocuré l apnaroll éloctriunoda Dr 
ut oïl, <b kouI qui! y ait actuellement. A

ollet sont guéries sans uno

$i '
llité nerveusa par Injoo

opérsvl ion chirurgicale. Nonvnau traite mont
Mon* slo sang iirtillolol. tel quo pratiqué par lo 
I)r (‘hcroD.sIe ItorU.ClinlquoH gratuites an ma- 
Isole* de* femmes Bias I«w inuriD, jeudis et 
nurnodis, do 7 lu A 8 lu 30 a. in.

iaf lé hù/tUol mt ouvert tous le* Jours atuc 
vielleurs de t ci S /uurc* v, uu

AVEZ VOUS BESOIN

f
WAGON, EXPRBS3

Ou quelqu'autre genre
de voiture a été ?

Ne i* on avons encore cctto annéo é ft)
natroiiH différent*.

t&Nou* offrons uuêsi nos dialogues ù n fm- 
lM/rtc qui en voudra.

- AUSSI -
Ligne complète dliutrum en ta aratoire

LATIMER & LEGARE
273, rn© St-Paul, Québoo

I B O nr J® »no fils un plaisir slors*
H 8 ■ B üt>,m,mu(l°r h C-Ah ST-LICON
La y •oume remède pour loflpcr*
somics dyspeptique*, «fin de faire 
éprouver lo iiu'inn Hoiihiffonent quo 
j'ai épuiuvé moi-rnfiinv. DopuiF doux ans, 
jo nu pouvais prendre mitre ehoio quo <lu 
lait, et depuis que j'ai commencé \ fairo 
usage <Io cetto eau merveilleuse, jo mange 
du tous 1rs aliment* gui ne présentent sur 
la table, tandis que j'avais rnsayo avant 
tontes s?sp<ccs slo romèsle* sana éprouver lo 
moindre sf.uhigoincnt.

Une dame hir.n connue dr la Hw.st-VUU 
23 noht—Gui.

ENVOYEZ MOI 10 CINTINS
Kt j** vous enverrai 2o belles Cartes de vi­

site, (toutes différentes) imprimées 
U votre nom.

J'envoie avec chaque ordre mon 
catalogue illustré et des 

échantillons
ADRESSZ : H,H. Gagné

Kt-Jiniio ruiulô JUdinoiigé P.q.
13 sopt.—lraQ. ot If.

I

A*Mircz«voiift contre le feu
f— A LA —

COMPAGNIE D’ASSURANCE

PHŒNfX
DE HARTFORD

(ETABLIR RM IS5»
Caidf ul mi argent.............................& 2.U»MüO) OJ
Dépfitau Gouvernement du Cu-

nasla. 200.00C
Actif pour pertes pur inoondles... 5,070,336 9 
Héclamulion* yaiyces depuis l’or-

gunl-itttion do la Cio........... . Ul.lKiTU îi
SucccnsAUs du Canada

Bureau principal : MONTREAL.
• Gerald E. Hart,

Gérant général.
J. G. Brunoau, agent général.
JOS. Lepage, agent spécial pour Qué­

bec et la campagne.
EÜO Noël, agcntapécialpour at-Sauveur*

uuicxAU du youn : 05, roo St-Piorro. IL-V« 
uuAicAU du sont : 30* rue un Roi. st-uoen. 

& déc-lan TELIÙl'noXütll.



! . ■Ü'WI-J —U jjff l!11 L’ELECTEUR
ÉDITION DU SOIR

ANNONCES NOUVELLES

Annonce importante. —Z. Paquet.
Fonds île Banqueroute.—!.. N. Bergeron 
Institut liées demandées.—K. Mercier. 
Portez-vous des collets.—Québec Steam 

Laundry.
Argent b prêter. —J. K. Boily.
Cour de circuit.—Charles Cusault.

•I101 DI, 12 OCTOBRE 1803

M. George Deniers, courtier, était hier .\ 
New*York, b l'hôtel Astor.

Il est lepurli hier de New York \ka\t 
Chicago, où il bc propose de descendre a 
l’hôtel Frauehèrc.

La course d’hier entre le Valkyrie et le 
Vigilant a été nulle, le vent ayant complè­
tement fait défaut dans l'après-midi et la 
nuit étant venue avant la lin de la course.

A la dernière minute, le Vigilant avait 
repris le devant.

lai course sera re prise demain, 
l’n ami nous écrit de New-York que l’on 

ne hc fait pas d'idée de l’intérêt que ce 
sport excite. La ville est encombrée d'é- 
trangera, et duns les vitrines des magasins 
on no voit que «le» gravures et des mar­
chandises célébrant sur tous les tons le 
J'û/i et le Vulky.

Dernières Dépêches

Nouvelles de Montréal
DECLARATION D’UN MINIS’ 

TRE FEDERAL

Aiie: x d'un abbé au journalisme

INVENTION POUR ARRETER 
LE VENT

Arrivée du prisonnier Hooper

(De notre correspondant régulier)

UNE PETITE SENSATION 
N0ÜVEAU-BRUNSW1CK

AU

L’AFFAIRE HOOPER
Reprise de l’enquête du 

coroner
AVOCATS PRESENTS

Dépositions défavorables à 
l’accusé

HOOPER TRANSFÉRÉ A JOLIETTE
Port Hope, 11 oct,— L'enquête dans la 

fameuse cause do J. R. Hooper; accusé 
d’avoir cinpoisoiiué bu femme, s’est conti­
nuée hier soir A six heures et demie, dc\ mit 
le coroner Corbett, b Port Hope. Hooper

3ni, depuis son arrestation a été détenu 
ans la prison do Cobourg, était présent, 

mous la surveillance d’un officier de police. 
Le procureur général de la province était 
représenté par C. A. Oomoller, 0. H., de 
Jolicltc, et M. John \V. Kcrr, de Cobourg, 
représentait le procureur général de lu pro­
vince d’Ontario. John V. Harcourt, opéra­
teur du télégraphe, et Win Stanley Patter­
son, gérant du télégraphe “ Great North 
Western ”, ont reconnu les dépêches en­
voyées de Terrobonno Air le prisonnier.

finit «les dM. Joseph Battlch prod dépêches
qu’il a reçues «le Hooper, concernant la 
mort de la femme de ce dernier. A la suite 
do l’un de ces messages, il a rencontré
Hooper, à la gare, do bonne heure, le ven­
dredi matin, le 29 septembre. Le prison­
nier s’est rendu sans tarder chez lVnlrcprc-

Montréal, 12 octobre.—L’hon. J. A. Oui­
met, «Uns une entrevue avec un reporter, a 
dit «ju'.’k 1a prochaine session le gouverne­
ment allait faire «le grands changements au 
tarif. Tiens ! nous croyions que le tarif 
était parfait ! Ijcn libéraux avaient «Jonc 
raiton !

— L’abbé IUilUirgé fait scs adieux aux 
Uct eur* du Bon Combat m ces termes :

** Nous sommes cti retard avec les lec­
teurs du Bon Combat ; l’exposition de Chi­
cago en est quelque peu la cause. La cir«m- 
lation «lu /Son Combat s’est élevée U plus «le
2,000 exemplaires «lepuis quelques mob, 1a 
circulation ordinaire étant de 1,000 b 1,100 
exemplaires.

Cet état «le prncpéiité annonce une lon­
gue vie I Ht cependant, le »*roirez-vous 
lecteurs, nous sommes à la veille de voue 
dire adieu. Pourquoi cela ? Parce «juc nous 
venous d’être nommé curé î et que deux 
ministères ne peuvent s’exercer simultané­
ment. 1.0 lion Combat <li» paraîtra «lonc 
avec 1S93 et le prochain numéro sera le 
dernier.

Nous coiitinuerons la puVdication du 
Couvent, cette feuille ne nécessitant qu’uu 
léger travail, comparativement A ce que 
nous impose la réduction <ia /ion ComUit.

Kawjoii scia le théAtro de notre nouveau 
lion combat. ”

F.-A. B.
—Hier matin, un pauvre fou, qui ne ve­

nait pas de Chareiiton, mais peut-être «le 
la Longue-Pointe, «’est présenté au dépar­
tement des incendies et n offert au chef 
llenoit de lui voudra une patente pour arrê­
ter le vent et le feu.

Le chef a rapidement toisé son homme et 
il a compris quo ce n’était assurément |>a#i 
un homme A patente.

Cet inventeur, encore ol>9cur, sera pro­
bablement soumis k l’examen par un inédo- 
ciu.

—Le détective Carpenter et son prison­
nier, John H. Hooper, accusé «l’avoir cm-

foisonné sa femme, sont arrivés hier de 
’oit Hope. Hooper a été immédiatement 

c«mduiL a Juliette ; mais son procès doit 
avoir lieu h Stc-Scholastiquo.

St-Jean, N. B., 12 octobre—)j0 Gleaner 
de Fredericton persiste depuis «iiielquc 
temps b afllrmer qu’une quantité «le meu­
bles et articles «le ménage sont disparus do 
la résidence du lieutenant-gouverneur.

J-e tapage du Gleaner est devenu tel quo 
■ir Leonard Tilley a dit écrire une lettre b 
la presse ]>our expliquer cette prétendue 
spoliation en disant ou il avait clft, lorsqu’il 
occupait l’immoublo Fisher, y transporter 
quelques meubles fi l’occasion «le ses récep­
tions, mais ciuc tout avait été fidèlement 
renvoyé au râlais du gouvernement.

Le Gleaner n’en continue pas moins b 
demunder ce que sont devenus les articles 
qui ne sont plus au I’aUis du gouverne­
ment.

qu’il désirait faire ce bac f le* rumeurs qui 
circulaient au sujet «le la mort do sa femme* 
et lui enjoignit d’exhmncr le corps. Lé 
témoin ajyutc qu’ils m sont rendus au cime­
tière, où Hooper a demandé au fossoyeur 
Newell «le déterrer le cercueil. Il a en­
tendu Hooj>er dire à l’entrepreneur «le voir 
b ce que le corps «le sa femme fût bien em­
baumé, parce qu’il attendait le* pareil la do 
cette dernière.

Mme Hooper à l’asile
Le docteur Clarke, «le l’asile «le Rock- 

wood, Kingston, dit nue la femme Gcor- 
giauu Hoojicr a été mltnise «luns cet asile 
sur deux certificats irréguliers présentés 
par Hooper, le 14 octobre 1891. Le témoin 
était absent ce jour-là. Pendant son séjour 
b l’nsile, madame Hooper jouissait «le la 
meilleure santé possible. Elle souffrait de 
monomanie religieuse. Chaque fois que 
Hooper la visitait, il semblait lui être très 
attaché. La malade u’uvalt qu’une seule 
crainte, celle d’être emj>oiftonnéc,ct à main­
tes reprises refusait «le manger b cause de 
cela jHmiUut des journées. Ayant obtenu 
la )H<rii)ission d'emmener sa femme, Hooper 
vint la chercher Je 1U septembre dernier et 
(Mitil (>our Montréal.

Déposition du conducteur
M. 8. Robitaille, conducteur à Remploi 

«lu Pacifique, entre Montréal et Québec, 
«lit qu’il se souvient avoir vu une femme 
malade b boni «le son train Elle est morte 
à Terrebonne. Il avait vu Hooper «juelquee 
jours auparavant à bord du train, entre 
Louis u v il le et Montréal. Cette Îois-IA il 
avait pris j*aesage à Louise ville. Pendant 
le trajet, lltsoper lui a donné un message 
qu’il «lésiruit être remis b tous les agents 
le long de la route. Il s'agissait «l’une folle 
«pii, selon lui, avait sauté à bas du train 
entre Louise ville et Montréal.

l-e message ne portait aucune signature, 
mais Hooper lui a «fit qu’il était employé 
par le gouvernement pour rechercher "et 
avoir soin des fous qui n’étaient pas inter­
nés dans «le» maisons «le santé. Le témoin 
«lit qu’il a envoyé le message, mais n’a reçu 
Aucune réponse.

Lorsqu’il a vu Hooper ensuite, ce der­
nier a pris passage à hor«l du train, en com­
pagnie «l’une femme et d’un étranger, à 
Joliet te. Ils ont voyagé dans un char de 
seconde diurne voisin «Tu char aux bagages 
avec la jeune femme, parce que, disait-il, 
elle était malade et qu’il craignait que la 
vue de tant de monde l’cxcit&t d’avantage. 
L’ami de Hooper a quitté le train b Mas- 
couche, quoiqu’il eut pris son billet pour 
une autre station.

Le témoin en a fait la remarque b Hoo­
per. Ce dernier lui a réjKunlu que son ami 
retournait chez lui A Juliette, qu’ils avaient 
rencontré à cet endroit. Hooper s’est alors 
trouvé seul avec sa femme. Elle paraissait 
en parfaite santé jusqu'u ce que le train fût 
près <lc Terrebonne. C'est alors qu'elle toin- 
i»a subitement en défaillance. Elle écumait 
de la lioucho et battait l’air «le scs bras. 
Hooper avait une coupc «le ferblauc b la 
main, une «le celles dont on se sert dan» 
les ohsrs b bagages. Il lui a donné à boire. 
Le témoin ne bait pas ce qu’il y avait tlane 
la tasse, mais il a dit au prisonnier de faire 
attention et de ne pas l’étouffer. La malade 
a semblé avaler le liquide avec beaucoup 
«le difficulté. llo«»p« r lui a répondu que sa 
femme souffrait d uns attaque d'hystérie. 
Ceci se passait deux ou trois minutes avant 
«l’arriver b Terrebonne, On l’a sortie du 
train k cet endroit.

" C’e«L faux î” s’écria Hooj cr b ce mo­
ment.

Le témoin ajoute «ju’il n'a pas vu mou­
rir la femme. Hooper n’a pas «lit «jucHcs 
relations existaient entre la femme et lui. 
Il ne s’est |»a» aperçu d’aucune odeur par­
ticulière provenant du liquide que le pri­
sonnier a donné b boire à sa femme. I-a 
robe paraissait passablement sale. Le té­
moin n’a appris qu’elle était morte que plus 
tard. 11 a revu Hooper le lendemain matin. 
Ce dernier lui a «lit :

—La dame est morte.
—De quoi est-elle morte ?
Le prisonnier a alors produit un morceau 

do papier écrit au crayon et signé par le 
docteur Duchcsncuu. I» témoin n’a pas 
lu ce «ju’il y avait dessus, mais Hooper lui 
a dit qu’elle était morte de maladie «le 
cuHir et «le consomption.

—C’est faux î scene encore le prison­
nier.

Loisque l’ordre a été rétabli, le témoin a 
déclaré positivement reconnaître Hooper 
comme étant l'individu qui accompagnait 
la femme qui est morto dans la gare «le 
Terrebonne.

Transquestionné par M. Ward.—Un «les 
préposés aux bagages du noin de Diou était 
dans le char lorsque la femme est tombée 
malade. I.c nommé Dion a reçu ordre de 
se rendre b l’enquête ; mais il est actuelle­
ment retenu chez lui par la maladie.

En réponse b M. Corncllier—La femme 
«’est affaissée lout b coup. Elle semblait 
être tombée de haut mal. C’est après cela 
«iue Hooper lui a donné b lioire. Après le 
départ de l’ami de Hooper, le témoin ira 
pas quitté le char, excepté avant d’arriver 
b Mnscouche. Il n’a pas vu Hooper pren­
dre la coupe.

Lorsque la femme est tombée, le prison­
nier avait la coupe b la main. Le témoin 
ne peut pas dire »i la fenirno a bu quelque 
chose pendant qu’il donnait le signal ;i 
Ma*c< n ho.

Transqurstioimé p*.r M. Ward :—Le té­
moin dit «ju’il ne se rappelle pas avoir ob­
servé la femme après le départ «le Mus- 
couche, jusqu’il ce quelle tombe mnlade. 11 
ne se souvient pa» qui a apporté la coupe, 
mais il a vu Hooper lui vider quelque 
chose dans la bouche. ta femme a aussitôt 
porté la main A sa poitrine ©t s’est affaissée 
sur le plancher. Il n’a pas vu Hooper 
inettro quehjuc chose dans la tasse. I^e 
préposé aux bagages était dans le char tout 
le temps.

En terminant, le témoin ajoute qu’il a 
bu lui-même dans la même tasse après et 
qu’il ne s’est aperçu d’aucune odeur et n’a 
pas souffert du résultat. Le liquide que 
Hooper u donné A sa femme paraissait être 
de l’eau.

Une autre déposition compro­
mettante

Alphonse Duguay, le préposé au réser­
voir de la station, A Terrebonne, dit «juo 
le soir «lu 18 septembre il a aidé A descen­
dre du char un© femme maUde, et ce A la 
demande de Hooper. Cinq minutes après, la 
femme mourait A la gare ; Hooper parais­
sait mol A l’aise, cependant il ne fut aucune­
ment affecté de la mort de cette femme. 
Hooper u dit «ju’il avait jiris soin de cette 
femme A Juliette, mais qu’il ignorait nui 
elle était. Ix; témoin lui a demandé si elle 
était fille ou femme mariée. Hooper a ré­
pondu qu’elle était fille et, plus tard, ré- 

ndaut A une autre question, il a dit quo 
e nom de la défunte était Georgiana Malo 

Leblanc. Après la mort de la femme, Hoo­
per et l’agent de la station partirent cher­
cher un médecin. la» témoin n’était pas 
présent A l’arrivée de ce dernier, mais il l’a 
vu faire l'examen du cadavre ; le docteur 
n’a eu aucune conveisation avec Hooper en 
présence du témoin. Le corps est resté A la 
gare jusqu’au lendemain où on lo mit dans 
un cercueil. Un homme do police l’a gardé 
toute la nuit et de plus Hoojier était resté 
auprès du cadavre. Les yeux de la défunte 
avuient conservé une expression étrange et 
le témoin a demandé A Hooper de ne pas 
fermer le cercueil avant le jour. Ce qui fut 
fait à fi heure». Ce cercueil, d'après Du-

Suay, était suffisamment grand pour le eu- 
avre.

Hooper est nerveux et agité
John R. Hooper, A la suggestion de son 

avocat, rofuse de donner sa déposition. 
Hoojier assistait A l’cnquêto ; il était ner­
veux et agité, ce qui ne l'empêcha pas do 
suivie les témoignages avec beaucoup d’at­
tention et do parler souvent A son avocat.

Le déteotive Carpenter 
dépose

et dit que la mère de Georgiana Hooper 
vit A 8 milles nu nord-est de Jolictte, A St- 
Ambroise de Kildare. Il explique ensuite 
la position des ligues do l’Ouest «lu Paci­
fique et du Grand Tronc qui, A Vaudreuil, 
sont tellement rapprochées que l’on aurait

nr

?u facilement transporter lo cercueil d’uno 
igné A l’autre.

Oq fait revenir lo conducteur Robitaille, 
qui décluro que Hooper lui a dit le matin 
«le la mort de la femme qu’un médecin avait 
fait l'autopsie du cadavre.

Le coroner lit ensuite un télégramme du 
professeur Ellis qui annonce que l’analyse 
des entrailles do lu victime ne sera pas ter­
minée avant une semaine.

M. Cornell ji* déclare qu’il a terminé 
l’enquête qu’il voulait faire, mais que si le 
coroner le croit nécessaire, il pourra ame­
ner «lovant le juge le pharmacien qui a 
vendu du poison A Hooper. L’enquête est 
remise au 20 octobre. Le détective Carpen­
ter est parti pour Montréal, emmenant 
Hooper prisonnier.

MARIAGE FASHIONABLE

Ottawa, 12 octobre.—M. E. F. F. Roy, 
secrétaire «lu département «les Travaux 
Public», a épousé hier Mlle Fabiola Smith, 
fille de M. Gustave Smith.

La cérémonie nuptiale a été présidée par 
le Père llnrnois dans la chapelle de l’Uni­
versité. Filles d’honneur : Mlle Côté et 
Mlle Leprohon ; garçons d’honneur, MM. 
J. Lelièvre et E. Genest.

Le» nouveaux époux sont partis pour un 
voyage de noces A Boston, New-York et 
Niagara.

A TRAVERS LA VILLE
Depart de teura Excellences

Lord et lady Aberdeen sont partis cet 
après-midi pour Chicago.

M. Munro Ferguson, A. D.C., est déjà à 
Chicago pour préparer les voies.

Lady Aberdeen va voir une dernière 
fois le village d'Irlande qui est l’un des 
attraits de Midway Plaisance et qui est 
son œuvre.

Leurs Excellences reviendront le 23 à 
Toronto, où il» séjourneront jusqu’au 30.

Assises Criminelles
Audience de ce matin.

On devait procéder ce mutin dans le pro­
cès de Bouchard, mais son avocat a déclaré 
qu’il apprend «jue son client n’est parti que 
depuis quelque» jours en barque de Sydney, 
C. B., et qiril ne pourra probablement arri­
ver A Québec assez tôt pour ce terme-ci.
* La Cour a en conséquence ajourné.

On discutera cet après-midi la question 
de savoir si la cause sera remise au pro­
chain terino ou si un bench î carrant sera 
émané contre Bouchard

Les grands jurés ont fait leur rapport cet 
après-midi. L’espace nous manque pour le 
publier aujourd’hui.

Les citoyens de Lévis vs. 1b Conseil 
do ville do Lévis

Un ami de Lévis nous écrit :
14 Si j’avais un conseil A vous donner ce 

serait d’assister impassible au spectacle 
dont vous n’avez entendu que le pi élude.

Un entrefilet fantaisiste «jui a paru dans 
le Courrier du Canada sur nos allaites mu­
nicipales a pu vous poiter A croire que 1m 
bleus «le Lévis étaient aux prises. Etant 
bien au fait de qui sc prepare, je puis 
vous déclarer que la politique n’a rien A 
voir dans cette affaire. Tous les citoyens 
couscieucieux, intègres, sont uuis cette fois 
et bien résolus A connaître la vérité sur les 
affaires civiques, A savoir ce qui bout dans 
la marmite municipale. ”

SUBITE

Une jeune fille âgée «le dix-huit ans, en­
fant de M. Xéphirin Gurncau, domiciliée 
No 171 rue Arago, est morto subitement 
ce matin.

Elle venait «le terminer son déjeuner 
lorstju’clle s'est affaissée.

On courut chercher un prôtro et un mé­
decin, mais tous deux arrivèrent trop tard, 
elle était morte.

Enquête demain.

Anniversaires remarquâmes
Hier était lo 401 e anniversaire «le la dé­

couverte de l’Amérique pur Christophe 
Colomb.

Il y aura vingt-trois ans demain que Mgr 
Baillargeon, le prédécesseur de Son Emi­
nence iu cardinal Taschereau sur le trône 
archiépiscopal de Québec, est mort.

il y auia vingt-sept uns le 14 octobre que 
le faubourg Saint-Sauveur était rasé par lo 
feu.

ENTRE PATRIOTES

Québec, 9 octobre 1893.
A M. l'éditeur du journal Y Electeur,

de Québec.
M. l’éditeur,

Serez-vous ufscz bon de reproduire dans 
les colonne» de votre excellent journal les 
quelques mots suivant» :

Tant en mon nom qu’au nom de mes 
compatriote», tous fondateurs «le la société 
8t-Jeau Baptiste, fondée le 11 août 1842, 
je remercie bien sincèrement M. Octave 
Lemieux.Jcc bon citoyen, ce grand patrioto, 
pour scs bonnes intentions émanées si pa­
triotiquement dans les colonucs de YEcfnt* 
ment au 4 courant.

Lo tout humblement soumis,
V. H. B. M* Gauvkeau,

Fondateur.

Un roman de Tinseau
Won «le Tinseau est un des écrivains 

français aujourd'hui les plus en vogue au 
Canada. La Société des Dublicatums Fran­
çaises vient de publier en livraison men­
suelle Le secret de l'abbé Césaire, un des 
lions ouvrage» do cet auteur.

No» remerciements A la librairie J. O. 
Filtcau, rue Buadc, pour un exemplaire.

English Spavin Liniment fait disparaître 
toutes tumeurs dures, molles ou calleuses, 
reliquats d’accidents chez les chevaux, 
vesaîgons, jardone. suros, entorse) de l’é­
paule, forme», raideurs, entorses en géné­
ral, gonflement de la gorge, toux, etc. Sau­
vez ffiO par l’emploi d’une bouteille.

A vendre par W. Brunet éfc Cio,
2(J oct. *92—1 an

LES GRANDES COURSES D’HIER

11 v avait autant «le monde hier sur le 
i>aro Déry que le jour de la Fête du Tra­
vail.

La joute entre Dexter et Jamei et la 
grande course de cinq milles ont été «les 
plus passionnantes.

Le James, le favori «les sport mon qué- 
becquoi», l’a emporté* ; temps, 2.29.

Dans la coins.» de cinq milles, lia ry F est 
arrivé premier.

Cette course u été la plus rapide que l’on 
ait encore vue A Québec, elle a été faite en 
13.48.

Nous apprenons que le défi lance par M. 
Clément A n’importe «juel cheval «lu Domi­
nion a été accepté pur M. Pouliot.

-.t .-j jjaw

Les maraudeurs de Vaudreuil
Le grand connétable do Vaudreuil est en 

ville pour obtenir l’autorisation dn procu­
reur-général de pourchasser les brigands 
qui pillent de côté et d'autres dans les 
Cantons de l’Est.

Le Courrier de Lyon au Théâtre
Royal

Luudi prochain, nous aurons la bonne 
fortuue d'entendro au Théâtre Royal Le 
Courrier de Lyon ou l’attaque de la malle- 
poste, grand drame eu fi actes et 7 ta­
bleaux. Pour moner A bien cette entreprise, 
la Direction s’est assurée exceptionnel­
lement lo concours do M. K. M. Templé, 
les répétitions marchent avec entrain ; les 
costumes do l’époque et la mise en scène 
soi ont A la hauteur de ce chef-d’œuvre do 
1a scène française.

I«a répétition générale aura lieu samedi 
soir, et lundi, 16 oet., la première frpré-* 
scnlctiou.

Bureau de la IVvix
L'instruction de la jKiursuitc contre le 

brave soldat qui a assailli l’enfant do M. 
Lawrence, marchand de bois, est continuée 
au 17.

Un charretier, pour avoir abstrué la vois 
«le riutcicolonial, a été condamné à $1 
d'amende et les frais.

Rétabli
Nous avons eu le plaisir «le revoir ce 

matin à son poste au bureau du protono­
taire notre ami M. P. Malouin, parfaite­
ment remis de la sérieuse maladie rju’il 
vient d’essuyer.

Nouveau poste du feu
Le nouveau poste que l’on a fait cons­

truire A l’encoignure des rues Massue et de 
l’Aqueduc est terminé.

Les entrepreneur» le livreront demain A 
la corporation.

%

A la recherche d'héritiers
Le coosiil américain recherche une fa­

mille du nom de Farrand qui demeure 
(jueh|iio jiart daus la province de Québec.

Un avocat «lu New-Jersey aurait une 
communication à lui faire au sujet d un 
héritage.

Personnel
M. H. R. de St-Victor, inspec'eurdo 

la 81111 Life In»., est parti aujourd'hui pour 
New-York où il va prendre la Gascogne 
samedi matin en destination do France.

8011 absence durera environ deux mois.

En ville
M. le magistrat D’Auteuil.du Lhc Saint- 

Jean, est au Royal Albion.
Parmi Ich derniers arrivés au Royal 

Albion, 011 remarque M. PeRoche, archi­
tecte.

Aux intéressés
Vendredi, lo 13 du courant, sera offert 

en vente chez M. Théophile Uéland, 17*2 
rue 81-Jean, 6,779 vgs de fiancllett© de 
fantaisie (job) A 7i cts la verge.

P. S.—La vente commencera A 9 heures 
a. m. vendredi.

TiiéoriiiLB Bêlanp, 
172 rue St-Jean.

Union St-Joseph à St-Roch
Il y aura réunion «les membres du Fonds 

de Socours de un ccntiu, ce soir (jeudi, le 
12 courant), dan» la salle de cette union k 
8 hom e» p. m.

Tous les membres sont prié» d’y assister.
Par ordre.

Nouveau pilote
M. Josaphat Sauvagcau ayant comr 

son stage, la commission dû havre de M 
réal lui a accordé sa blanche.

piété
onl-

Accidents
Un jeune enfant de M. Lisant t est tombé 

d’un canon hier sur l’Esplanade et s’est dé­
mis une épaule.

—M. Louis Rousseau, «le St-Roch, s’est 
fait broyer 1111c main ce inaiiu dans un 
planer.

Pour Chicago
M. Rodolphe Roy, avocat-, et M. F. X. 

Gosselin, notaire, partout ce soir pour Chi­
cago.

— M. L. B. Gervais, de la maison Ger- 
vai» et Hudon, importants marchands 
d’instrument» «1e musique «le cette ville, 
est parti pour Chicago dans l’intérêt du 
commerce «le cette maison.

Nouveaux pouscripteurs au 
téléphone

M. le notaire V. I.al>ergc, No Û2S ; M. 
lo Dr Arthur Simard, No 288 ; M. le Dr J. 
B. Dufresne, No Ü8T».

Amateur
Toute» les personnes «jui ont essayé le 

nouveau tabac A mateur, le trouve excel­
lent pour chiquer et pour fumer, et les fu- 
mours ont «le plus l'avantage d’avoir 6 pa­
quets de fi cts gratis, on rapportant A fil. 
Lomesurier (K) labels qui enveloppent cha­
que pucjuet que vous achetez.

Château-Frontenac
L inauguration du nouvel hôtel ne sau­

rait tarder maintenant.
On déblaye les alentour», on met bas les 

abris qui avaient été temporairement érigé» 
pour les ouvriers et les matériaux.

Aux marchands de grains
Non» nvons maintenant tout près do 

Québec, sur le chemin de Charlesbourg, uu 
moulin à moudre lu grains, adapté pour 
moudre toute» sorte» de grains. Nous ap­
pelons tout spécialement l’attention «le nos 
marchands sur le fait que ce moulin ost le 
seul dans lo district qui peut moudre lo 
blé-d'indc et lo coton ensemble. Voir l’an­
nonce dan** une autre colonne.

A vendre
8,000 minots de patates à raison de 50c 

la poche «le 1 minot et demi.
Elles sont de première qualité, ayant été 

cultivées dans du sable, par conséquent no 
pourriront point et fleurissent bien.

A. Toussaint A C’ie,
Rues St-Paul et Dalhousic.

9—8js

0. C. Richards & Co.%

Messieurs.—Ma fille souffrait terrible 
ment do névralgio. J’achetai une bouteille 
de Linimkft MinaRD et lui frictionnai la 
figure parfaitement. La douleur disjiaru 
et elle dormit bien jusqu'au matin. La nuit 
suivante, autre attaque, autre application 
avec même résultat qu'autérieurcment, et 
la douleur n’a pas reparu depuis. Les sen 
timents de gratitude inc poussent A rendre 
ma guérison publique. Jo ne voudrais pas 
être sans Li.nimknt Minard daus la mai­
son A aucun prix.

Brosses et peignes
chez LIVERNOIS

COTATIONS DU JOUR
FOURNIES PAR LE

QUEBEC STOCK & PBODÜCE EXCHANGE
103 Rue St Plorro

Excursion aSt-Sauveur
VALEURS CANADIENNES.

-o. ns -4 .
VALEURS. £ g & 1

C O

Canadian Bacille......................... 741 74
Duluth Coin................................. Si mt
Duluth Prof............................. . 20 17
Grand Tronc 1st ........................
Grand Trône 2nd........................ ........ ........4’oni. Cable ............................. 1351 IV.i
NV atiunh Corn............................... ........ • ••••• i
Montreal Telegraph, ............ HI) 1IOA
Richelieu & Onlnrio........ .......... 55 • o;
Montreal street R>-.................... 182 177
Montreal Ua»Co.......................... 18 Ur i-oV

lîfefBell Téléphone............................ lit
Royal Klçctrlu.............................. ........ • • • • • •
R ink «jf Montreal........................ JM5 1 218
Ontario Hunk ................  .......... 110 r.o
Banque du Peuple..................... 110 niMoImoiim flunk..................... ion 1A0Bank of Toronto........................ 2381 ••••••
Banque Jacques-Cartier............ 120
Merchants Bank...... *................. 18 150
filer. Bk. of Halifax.................... 110 130Quebec B ink ............................. •••••• • # • • • •National Bank ............................
Union Bank.................................
Bank of Commerce..................... 145 1381North W. Laud................ 80Mont real Cotton Co.................... 13Ô 120J kui. Colored ( ’ot ton................... Ou 77 J

HODominion Cotton............... LO

VENTES.

Pacifique Canadien, 25 b 74$.
■T -- * • - •• —■ —■ J------

DECES

N<>KL.--Le 11 octobre, A St-Roch, est 
décédée, à l’âge «le 71 an» et 4 mois. Dame 
Elizabeth filarcoux, épouse de sieur Frau- 
«yoi» Noël, ancien pilote, résidant autrefois 
à Sto-Pétronille, Ile d’Orléaus.

Le sorvice ot la sépulture auront lieu 
samedi le 14 du courant, A8heures. Départ 
do la maison mortuaire, No 114, rue de 
PKgliso, A 8 heures moins un quart pour 
1 église St-Roch et du là au cimetière St- 
Charles.

Parents et amis sont priés d'y u»sister 
sans autre invitation.

Tuivierok.—A St-Sauveur, le 11 cou­
rant, à 1 âge de 79 ans, l>amc Catherine 
Lâchai ne dit Jolicœur, épouse de feu sieur 
François Thivierge, pilote. Son service 
sera chanté A l'hôpital «lu Sacré-Cœur, ven­
dredi A S heures. Elle sera inhumée au 
cimetière Saint-Sauveur.

Parents et amis sont priés d’y assister.

TA MAISON Z. PAQUET annonce 
cet automne line grande réduction 

de prix «Uns les Fourrures de tou» genres, 
tant en Pelleterie» manufacturées qu’en 
peaux.

Ayant agrandi considérablement «es ate­
lier», et sa Manufacture de la 
Pointe-aux-LiÔvreS étant mainte­
nant en pleine operation, la muUon est en 
état de fahri(jiier A meilleur marché et en 
plus grande quantité, et d’offrir une plus 
belle variété daus les patron» et dessins do

Collerettes, Manteaux, Collets, 
Casques, Manchons, Etc.

La raison jxiur laquelle l/i maison Pa |iiet 
peut vendre A meilleur marché, c’est qu elle 
importe la pelleterie brute, et par consé 
quent ne paie jki» les droits de douane.

Le public est invité A venir s’ea con­
vaincre en y faisant une visite.

Tous le» autres départements offrent 
aussi une grande variété Ire marchandé s 
nouvelles, importée» des meilleures fabri­
que» françaises, anglaise», allemaudee et 
américaines.

Etoffes à Robes
Noire» et de couleur»,des mieux choisies, 

dans tous les pi ix.

Soies
Grande variété dans le dessin et les cou­

leur» les plus nouvelles. Assortiment com­
plet de soies noires y compris la célèbre 
Soie Coopérative.

Manteaux
Giand choix «lu patron» et dessous le» 

plu» nouveaux ; aussi, fait» »ur commande. 
Coupe et fini garanti».

Chapeaux
Un grand déploiement «lo chapeaux de 

dames, garnis ou faits mr commande.

Hardes Faites
Comme toujours, l’assortiment le plus 

complet possible ; tailleurs de longue ex­
périence attachés A rétablissement.

Tapis
Le département «le» tapi» renferme lo 

plus riche assortiment «le tapis, prélart, 
rideaux, fournitures de maison, etc.

•Inutile «l’entrer dans les détail?, une 
visite suffit poui vous convaincre.

Chaussures
Un département de chaussures des iùieux 

assorties et ren'fommnt les plus belles li­
gne», «les meilleures maisons, A des prix 
vraiment bus, forme aussi partie de la

S ramie variété de marchandises contenues 
ans rétablissement.

Z. PAQUET
12 oct—j n 0

CANADA . ï_ .
PnoviNCK dk QrF.nKc ; Cour do Circuit

District «le Québec J 
No 3373
JOSEPH n. JACQUES

Demandeur
EUGENE BLOUIN

* Défendeur, 
En vertu d’un href do fieri facia de bonis 

émané le» meuble» et effets du défendeur 
«aids on cette cause, conmstant eu chauiouire» 

blinds, et«5,eto., seront vendus lo ring- 
■Ixiéuio jour d’Octobre courant. A dix ho ares 
de l'avant-mldl, au domlcilo et magasin dudit 
défendeur, ruo.at-vallcr No 962, Cité do
Québoc. • CHARLES CASAULT.

H» C. S*
Québec, 12 Octobre 1S93.

Tom les jours de cotte semaine, par les petits chars

Au magasin P. E. VENNER
OOOOO X OO X OO ^ GOOCO

Comme spécialité, cettô semaine, tout I0 stoeîf va êtrj 
offert à prix réduits pour préparer le magasin à UNE IN
STALLATIGrî NOUVELLE.

De superbes marchés vous attendent ces jours-ci

Magasin P. E. VENNER rue St-Valier
EXPEDIEZ VOS

POMMES, PATATES, BEURRE, FROMAGE,
OEUFS,VOLAILLES, FEVES, PEAUX,etc

A —
&

Receveurs et exportateurs de--------

PRODUITS AGRICOLES
.100 & 102 rue Foundling, MONTREAL Can.

Kt recevez le» plus baux prix coinpstants.Ils achètent «ur livraison, ou bien AcommLüion
A 2A pour cent

Spécialité : lots en charges de char. D «mimiez leur liste de prix
Relations à Londres, Am*., New-York, B. 17.

7 oct. — lui ni. j. v.

Fonds de Banquerôïïtê
PROVEN-A.2ST T JDIE]

CROTEAU, FRERE & CIE, Epiciers, liasse-Ville
$8,500.00

Assortiment général d Epicorlo». Vins Sherry. Vin» Port. Vins Malaxa. Vins Quin­
quina au Malaga. Vins Dora Bosco, Vlmido Mouse, Liqueurs de totuo 1 Morts» 

Chartreuse anlssotto, Champagne, grandes et doml-boutcillos valant 
$25.00 lo pantor pour $1AOO ; Cigaros. Cigarettes. Tabac

Tentes ces Marchandises seront vendues’A, Grande Réduction à. 
GOc dans la piastre. Au public d on profiter oeur

leurs achats d'automne.
MM'ÜsttnsUes de maqu+in, Vitrine, Balance de Comptoir, Balance plateau, Coffre- fort.

Une visite est sollicitée avant.
de faire vos achats ailleurs

VENDU a 111 Ü H
PAR

205 RUE SAINT JOSEPH, Vis à vis le couvent de StRooh

12 oct. —j. u. o.

de faire vos achat

LIBergero 1»
VENTE

S U ItlUCH !
-------- OOO--------

1 moulin à carder (prestpie neuf.)
3 engins «le ü a 8 H. I». en bon état-
1 - neuf de S chevaux vapeur.
1 bouilloire de 3u x «ur S", excellente.

‘2 petites bouilloire» b fromagerie.
1 Kngin Baxter, ot bouilloire* «le 8 H. P.
2centrifuge? ** Do Laval,'* excellent*.
1 grosso Danoise.
1 moulange b blé, on pierre.
6 moulange» a avoine, en fer.
30 hache-paille Aurora.
2 prennes a foin. L. B. Doré Fil».
4 gréaient» de « île ronde.
1 planeur à bol»,©jibouvcteur, un job.
1 machine a mouluré, 8 ”3 cOté« bonne.
I " '* 10 "4 ** neuve
200 tinettes b beurre, do 601b».
2,000 boite:- b fromage, lias montées.
Poulies on fer, [Kiulics en bols. 
Arbro-de-coucho en fer et en acier.
8cle» rondes et Urnes.
Toutes espèces do machines.

J, L, 0. VIDAL & FILS
87, 99, 101 EUE ST-PAUL

C oct.—2a Q. H.

HOTEL RIENDEAU
JC3 RIENDEAU..................l*rop.

En face du Palais de Ju*-t:co et de l’Hotel-
dc-YUie

58-00 Jacques - Cartier Sq.

JüTBureau de télégraphe dans l'hOtcl. 
3juil—1 an

A VENDRE I
Le» terre» fri belle* et k!

ITIq aux Oies
p ir le* Religieuse*

fertiles do

PORTEZ-VOUS 
DES COLLETS ?

Si roudcn portez. c’c3t notre buanderie «iui 
p?ur lour donner du )u»tre, les rendre oomrae 
neuf» pour doux cents chaque voulcment. La­
vage d-i fainillo a la dou/.aiuu. SPKCIALI- 
TE8 : dentelle» et rideaux.

QUEBEC STEAM LAÜNDRY
44 nie Sainte-Ursule

Télépbono 410
12 oct.—3m.

Argentj à, prêter
Argent à prêter sur garanties 

hypothécaires
Logements & loner

Un logemont de nouf chambres sltuéau No 7 rue du Pont.
Un logement do huit chambres situé au No 

1S8J ruo Sfc-Valior avec cave, cour spAciou^ 
hangar b doux étages etc.

T><v*>.édéc» p ir le* Religieuse* de l'Hôtel- 
Dieu du Précieux Sang, do Québcc.et formant 
une nupcr.lcio de doux railla qu.-\r inte-dcux* 
<2C42) arpenta, dlvltîo eu «ix feroix, sur olxa- 
eu ne ricaquelle» il y a maison, grince, étable, 
etc., bù'.ics solidemaut. proprement, et entré- 
tenue» avec tout 1* soLa postule. C no frd- 
nmgeric existe sur outte lie.

Pour plus amples informa!imn. s\idre«Her 
aux Hciigtciifros de l'IIôlol Diou do Quebec.
2 octobre.—j.11.0.

LA B AN AT33 H ALE
JEUDI,le DEUX NOVEMBRE prochain, 

celle banane paiera uu DI VIDllNTE DE 
TROIS pour cent sur son capital pour le ►©­
inest r* unissant le 31 Octobre prochain.

Lo II v rode transport d'Hotiom xora cio* de­
puis le lü au 31 octobre prochain, inclusive­
ment.

Par ordre du bureau do direction,
P. LAFRANCE

Qiiéhor, le 20 soptembro Ltfi Cais<Ier 
•jOsepr.—lnu

I

AVIS
La Cité de Québec demandera A la Législa­

ture de la Province do Québec, a sa prochai­
ne session, ln passation d'un acte po <r Amen­
der son acte d'incoimoration quant A ce 
qutoincernc la quanti cat Ion rotjuls# pour j 
être voteor A l'élection dé» Kohoviu-i, le droit** 
d accorder aux compagnie* «le otnunln* de for ’ 
la permission do so servir des rte* do la CiUM 
pour y poser des voles addition nolle-* ; le droit ( 
d amender le» Soc!, ôi et 58 de l'acte 51# 
Victoria ch. 73 en retranchant la capitalisa-.! 
tion à cinq par coût d* l'évaluation des Ibrer* \ 
ot autrement, lo droit d'échanger la représen­
tation dans le cousait do la CTt • eu elisaufe 4 
trente éoliovlns soulomont au lieu de dix é<*bé- J 
vin» et vingt conseiller» comme cl-àeranUj 
la construction de bUissoen bol» ot autrfsl 
amendement*.

IL J. J. R CHOUIXARD _ , 
Oreiller do U Cit4

Québoc 11 oct. 1893.
11 oct.—lm .

Un logement do trois chambre* situé au N’o 
235 rue St-Valior, St-Roch Québoc.

Co magnifique magasin Nof»7 ruo St-Jean 
voisin du bloc Pampalon, avec caves, cour 
écurie*., etc,

A vondro
Une maison en brique» A un étage, conte­

nant deuxllogomonta, avec cour etc, rue Stc Marguerite Nos 150 8c 1.VA
Une maison b un étage située No 37 rue 

Hermine, conditions faciles.
J. B. BOILY, Notaire

No 24 Rue SWoaoph, Québoc.
12 oct,—j. n. o.

Moulin a grains Quebec
Sur le chemin de Charlesbourg
SPECIALITE : Adapté pour mou* 

dre toutes sortes do grains 
pour l'alimentation des 

animaux

Blé-d'indc, blé-dinde et coton mê!é, avoine et 
blé-d'indo mêlé, collo-fortc, oil-coke, 

épclo», avoine, alun, borax, 
poivre do Cayenne, sucre, 

empois, Ingrédients, ho­
miny broyé sec ou 

mouillé, etc 
etc.

Tontes commandes promptement 
exécutées

Téléphone Ho 36
10 oot—lm._________________________

“ Gold Cure ” Cure à l’or
Toute personuc désireuse de discontinuer 

l’usage de* liqueur», de la morphino et du 
tabac doit nuivre le traitement du Dr E. O. 
Cloutier, de Fntserville, P. Q. Satisfaction 
garantie, cure sûre et permanente.

22 août—2m.

feorés do borean • - 8 i. n. à 9 p. s.

A. A. LANTIEB, DENTISTE
69 Rue St-Jean. Québoc

( Bureau 1024 
TELEPHONE {

( Resilience 421
On administre lo gai végétal

Il oeu— lan._______  ______ ________

ARTHUR SIMARD
Lauréat do l'ünlrorstté-Laval

Elève de la faculté de Mé­
decine et des Hôpitaux 

de Paris
Cabinet de consultation : 10 rue 

du Parloir
TELEPHONE No 288

Il oct.—3i._

Essayez ’

L’AMATEUR
H,

LB MEILI-EUK

TABAC
A CHIQUER ET A FUMER

Manufacturé par

J. LEMESURIER

I

QUEBEC
H oct.—lm.


